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ierrc se sentait bien. 
T r e n t e ans , déjà 20 

buts, un contrai d'un mil­
l ion dans sa p o c h e , une 
femme bien correcte, une 
maîtresse passionnée qui le 
Taisait vibrer jusqu'au der­
nier de ses cheveux bouclés, 

un partenaire d'affaires qu'il venait de 
coincer pour 4 0 0 0 0 0 $ , la vie était belle. 

U était un peu fatigue cependant, louer 
au hockey, être gentil avec sa femme et 
s 'occuper un peu de son fils, satisfaire Lli-
se, sa pulpeuse maîtresse qu'il avait con­
nue chez Paré, boire du cognac et du 
champagne au lieu de l 'habituelle bière, 
toujours faire plaisir aux journalistes, ça 
commençai t à lui peser dans les jambes. 

C'est pour cela qu'il s'était évadé cet 
après-midi. Qu'i l avail accepté l'offre d'un 
concessionnaire de motoneiges des Lau­
ren tides pour aller s'aérer un peu le cer­
veau et le coeur. Il avait quelques heures 
devant lui avant d 'attaquer le menu de la 
soirée. Quelques heures pour contenter 
Elise puis le réveillon chez la belle-mère, 
cette grande tarte... 

Pour l ' instant, il avait le goût d'être seul 
mais surtout, celui de ne pas trop réflé­
chir. . . 

La motoneige filait bien dans les sous-
bois mais Pierre commençai t à avoir froid. 
La neige craquait, les arbres pétaient dans 
le froid sec. Et il avait l'impression que la 
nuit tombait plus vite que prévu. Il fallait 
retrouver le sentier et vite, Pierre com­
mençait à claquer des dents et à frissonner. 

U ne sut jamais comment c'était arrive. 
Un saut par-dessus une souche, un craque­
ment terrible, un moteur qui cafouille, une 
chenil le cassée et c o m m e ça, par moins 
trente dans le soir qui tombe, on se retrou­
ve perdu au nord de St-IIy polite. 

Mais à trente ans, quand on est fort, 
quand son surnom est « l e Sauveur» dans 
son équipe de hockey, on ne panique pas. 
S'agit de marcher. 

Marcher vers o ù ? 
— Maudite bonne question, se dit Pier­

re. 
Ce n'est pas long que les bottes devien­

nent plus lourdes, que le froid engourdit 
les mains, que le souffle devient court. Et 
puis, en plein bois, on dirait qu'on a des 
hallucinations. La vision de Marco, son 
fils, traversait son esprit et soudain, Marco 
lui semblait tellement loin. Et les visages 
d'Elise et de Maryse, sa femme, se confon­
daient dans un brouillard... 

El ces pleurs d'enfant qu'il entendait. 
C'était le froid. Fallait que ce soit le froid... 

Pourtant, c 'était c la i r c o m m e un cristal 
qui vibre. Un enfant pleurait, quelque part 
dans la nuit qui l 'encerclait . A sa droite, 
pas très loin. 

Quinze pas, vingt pas. peut-être, avant 
de trouver le garçonnet , assis dans la neige 
à côté d ' une moto-neige renversée. H pleu­
rait doucement en regardant un feu qui 
s'était éteint. 

— Mon Dieu, qu'est-ce-qui se passe? de­
manda Pierre en prenant l'enfant dans se 
bras. 

— B r i s é c . l a motoneige est brisée et 
mon père est parti chercher du secours...il 
m'a dit d'attendre mais j ' a i peur, ça fait, 
longtemps... 

— Bon, cesse de pleurer, tu ne peux plus 
avoir peur, on est deux maintenant, lui dit 
Pierre en s'assoyant près de lui. 

O 

Ils avaient attendu plus d'une heure, 
iransis, l i t téralement congelés sur place. 
La raison disait d'attendre les secours sur 
place mais un homme d'action comme 
Pierre n'écoutait pas toujours sa raison. 

Il s'était levé et avait pris lason sur ses 
larges épaules. Le garçon de sept ou huit 
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ans ne pesait pas très lourd, s'etait-il dit. Et 
après tout, ils ne pouvaient être très loin 
de St-Sauveur ou d'un autre village du 
coin. 

Mais il s'était trompe. Jason était lourd. 
Ses bottes s 'enfonçaient dans la neige, la 

sueur gelail sur ses joues, ses yeux étaient 
colles par un frimas glacé et le froid en­
gourdissait son cerveau. 

Pierre avait peur. Une peur épouvanta­
ble. Il tomba de tout son long, la face dans 
la neige. Incapable de bouger. Mais il était 
fort, il était courageux, il était une grande 
étoi le . 

D'abord à genoux, puis au prix d'un im­
mense effort, il se hissa sur ses jambes . 
Mais il ne pouvait plus porter l 'enfant. Il 
lui tendit la main et l 'entraîna vers ce qu'il 
croyait ê t re St-Sauveur. 

— Viens , si jamais on en sort, je te jure 
que je vais être le meil leur homme au 
monde! 

lason regarda l 'idole. Peut-être parce 
qu'il était un enfant, qu'il était léger, peut-
être parce qu'on ne sait rien dans le fond 
des enfants, lason ne semblai t pas souffrir. 
On aurait dit qu'il flottait sur la neige dur­
ci , même qu'il marchait quelques pieds de­
vant Pierre. 

L ' h o m m e tomba une d e u x i è m e fois. 
Dans sa tête, tout était confus. Comme sa 
vie. Marco qui serait seul pour Noèl. Mary­
se. Elise, |os son associé berné par plus 
ruse que lui, ses coéquipiers, son père a qui 
il n'avait pas parlé depuis des années, tou­
tes ces filles, tout cet orgueil incommensu­
rable... 

— Mon Dieu, quel gâchis ! Pourquoi per­
sonne ne me l'a pas dit a v a n t ? Mon Dieu, 
aidez-moi à me sauver, j e vous promets... 

Il tomba encore. Et resta étendu, incons­
cient du froid qui le saisissait aux entrail­
les. Q 

Pierre se réveilla à l 'aube. 11 était dans 
une cabane en bois rond. Sans doute un 
refuge de chasseur. O u c'était peut-être 
une grange. Il régnait une douce chaleur. 
Il regarda autour de lui et chercha un 
poêle, un feu, quelque chose pour expli­
quer cette bienheureuse chaleur . 

lason dormait , l 'air de ces images d'En­
fant-Jésus qu'on distribuait dans les écoles 
et que la mère de Pierre avait conservées. 

C'était l 'aube. L'aube de Noel. Sans faire 
de bruit, Pierre sortit . Il faisait toujours 
aussi froid. Mais il se sentait merveilleuse­
ment bien. Quelque chose de très impor­
tant s'était passé. Il aurait dû être mort et il 
vivait. Même qu'il se sentait mieux que ja­
mais. Quelque chose était clair dans son 
coeur et dans sa tète. Il ne savait pas quoi 
exactement . 

— Mais j ' a i un grand ménage a faire, ça 
c'est cer tain, se dit-il. 

H ne réalisa pas tout de suite. Ses yeux 
revinrent sur les traces de pas. Puis cher­
chèrent partout d'autres traces de pas. Il 
n'y en avait pas, ni devant, ni derrière, ni 
sur les côtés de la cabane. 

Rien, absolument rien d'autre qu'une 
trace. Celle de deux petits pieds qui s'en­
fonçaient profondément dans la neige dur­
c ie . 

Pierre avait l ' impression de chavirer. 
— Mais qui donc m'a transporté dans la 

c a b a n e ? Q u i ? Q u i ? 
U courut tout autour. Puis marcha une 

cen ta ine de mètres pour tenter de trouver 
des traces de traîneau, de raquettes, quel­
que chose , n ' importe quoi ! 

Rien, absolument rien d'autre qu'une 
trace... 

Pierre revint à la cabane et ouvrit la 
porte. 

L ' enfan t é tai t reve i l lé . Pierre n 'osai t 
comprendre , n'osait demander. Le visage 
de l 'enfant était celui d'un enfant, sa voix 
aussi. Les mots étaient des mots de tous les 
jours. Mais les yeux... 

Les yeux contenaient tout l 'amour du 
inonde, les yeux étaient.. . 

— Tu avais besoin d'aide, je t'ai toujours 
a ime beaucoup, dit l 'enfant. C'est moi qui 
t'ai porte. 
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ÉÊÊk Football 
R O B E R T DUCUAY 

Sans Kelly, 
sans Simms 

Un coup ce week-end passe, nous allons avoir un bien plus net 
aperçu de qui fera peur à qui en series éliminatoires de la NFL. 

„ Les Bears de Chicago, par exemple, pour commencer par les 
t moins susceptibles de. Les Bears vont-ils en gagner une autre 
^cette sa ison? 
\ Peut-être que non. Le quart |im Harbaugh ne jouera plus d'ici 

- l a fin du calendrier régulier, seulement trois secondeurs sont en 
/ fé ta t de performer à leur top niveau, comme on dit, et leur meil­

leur porteur de ballon, Neal Anderson, a assez mal aux côtes 
".•pour ne pas vouloir se faire frapper de sitôt. 

Tampa Bay les affronte demain, une équipe qui vient de battre 
; les Vikings et qui n'a plus rien à perdre. 

Dallas-Eagles: si les premiers gagnent, les seconds vont perdre 
tout ce qui leur reste de crédibilité. Un facteur humain entre 
cependant en ligne de compte. Ces deux équipes se détestent. 

I Raiders-Minnesota: les Vikings sont allés se faire planter à 
Tampa Bay la semaine dernière. Les Raiders doivent les battre. 
Absolument. 

Houston-Cincinnati: l'attaque des Oilers semble irrésistible. 
; -Nous allons savoir si elle l'est. Les Bengals n'ont aucune chance 
- d e franchir le premier tour éliminatoire, si jamais ils s'y faufi-
! lent. 

Nouvelle-Orleans-San Francisco: les 49ers n'ont rien à prou­
ver mais ils vont essayer de gagner quand même, rapport au mo­
mentum. 

Giants-Phoenix: avec Jeff Hostetler au poste de quart plutôt 
que Phil Simms, l'attaque des Giants devient ordinaire. Leur dé­
fense pourra-t-elle les amener bien lo in? 

Cleveland-Pittsburgh : c'mon... 
Detroit-Green Bay: Green Bay, un samedi après-midi de fin 

décembre... il fait froid, il vente, le terrain est glissant... Les 
Lions vont souffrir. 

Washington-Indianapolis: les Redskins ont le plus a perdre et 
ils doivent a tout prix stopper Eric Dickerson s'ils ne veulent pas 
affronter les Eagles chez eux en première ronde éliminatoire. 

Kansas City-San Diego: les meilleurs porteurs de ballon, 
Okoye et Butt, n'y seront pas. Tout peut arriver. 

Denver-Seattle: les Seahawks ont encore des chances de se 
classer, les Broncos sont bien détendus. Habituellement, les 
moins speedés prévalent. 

Nouvelle-Angleterre-Iets: rien à en dire. 
Rams-Atlanta: pas davantage. 

Ce qui nous amené à Dolphins-Bills, à Buffalo. Les Buffalo 
joueront avec Frank Reich au poste de quart plutôt que Jim Kelly 
et Marv Levy a promis cette semaine de choisir les jeux qui con­
viendraient le mieux à ses talents. 

Or, les Dolphins ont battu Kelly et les Bills 30-7 en debut de 
saison... 

Et le gros Marino n'est importuné par aucune vilaine blessu­
re... 

Si les Bills sortent grandis de cette épreuve, grands dieux du 
ciel qu'ils vont jouer encore le 27 janvier a Tampa Bay. 

En cas d'égalité, dites-vous? 
• 

• Pour vous rafraîchir un peu la mémoire, voici de quelle façon 
ça va se passer, rapport aux séries éliminatoires de la NFL: 

En premiere ronde, quatre équipes dans chacune des conféren­
ces s'affronteront, les trois «meilleures deuxièmes» et la cham­
pionne de division ayant conservé la pire fiche. Cette dernière 
accueillera la moins bonne des trois «wilcl cards* et les deux 
autres se mesureront sur le terrain de celle qui aura conservé la 
meilleure fiche. 

En cas d'égalité, demandez-vous? 
. En cas d'égalité entre deux équipes d'une même division, les 
éléments suivants seront considères: 

1 ) Le résultat des matches disputés entre elles 
2) Le meilleur taux de réussite contre les équipes de leur pro­

pre division 
3) Le meilleur taux de réussite contre les équipes de leur confe­

rence 

4) Le meilleur taux de réussite lors des matches disputés contre 
des adversaires communs 

5) La plus haute différence entre les points comptés et les 
points alloués lors des matches inter-division 

6) La plus haute différence entre les points comptés et les 
points alloués dans tout le calendrier 

7) La qualité de l'opposition 
8) La plus haute différence entre le nombre de touchés réussis 

- et le nombre de touchés alloués 
; 9) Pile ou face 

En cas d'égalité entre trois équipes ou plus: 
C'est bien compliqué, on en reparlera si ça se produit... 
En cas d'égalité entre deux équipes d'une même conférence: 
1 ) Le résultat des matches disputés entre elles ( si applicable) 
2) Le meilleur taux de réussite contre les équipes de leur confé­

rence 
3) Le meilleur taux de réussite contre des adversaires com-

-muns (quatre minimum ) 
4) La plus haute différence entre les points comptés et les 

| * points alloués lors des matches inter-conférence 
5) La plus haute différence entre les points comptés et les 

[ points alloués dans tout le calendrier 

- 6) La qualité de l'opposition 
7) La plus haute différence entre le nombre de touchés réussis 

et le nombre de touchés alloués 
8) Pile ou face 

Quand on se fait geler... 
• Si vous vous êtes déjà demandé comment les joueurs de foot­
ball se sentent après s'être fait «geler», voici l'intéressant témoi­
gnage de Todd McNair, des Chiefs de Kansas City, qui a effectué 
un voyage dans l'espace dimanche dernier. 

« Je me suis vu dans mon entrée de garage en train de cirer ma 
voiture», a raconté McNair après avoir subi une légère commo­
tion cérébrale au troisième quart. «Ensuite, j ' a i pensé que je rê­
vais que je participais à un match de football...» 

McNair s'est fait frapper par deux Oilers sur le jeu et il est 
longtemps resté étendu sur le terrain avant d'être évacué, les 
genoux comme de la guenille, comme on dit. 

«) 'a i rêvé que j 'étais chez nous avec ma blonde et que je don-
' nais une couche de cire à ma voiture. Et puis j ' a i conduit, il fai­

sait chaud, j 'avais baissé les vitres... » 

L'état de McNair a inquiété les soigneurs pendant quelques 
minutes. 

«I ls ont dit que je souriais... mais je ne me souviens de rien. 
Quand j 'a i vu mes cquipiers sur le banc, je me suis dit 'tiens, je 
rêve qu'il y a un match'.. .» 

Lorsque McNair est revenu au stade Arrowhead lundi matin, il 
- s'est empressé vers la salle de projection pour voir ce qui lui était 

arrivé. 

« | e courais pour faire un plaqué sur un botté lorsque quel-
• qu'un m'a frappé en plein sur une tempe, juste au-dessus d'une 
. oreille. Je suis tombé dans les pommes sur-le-coup. J'ai vu des tas 

de gens autour de moi, anxieux. Aujourd'hui on en rit mais hier, 
vraiment, ce n'était pas très drôle.» 

La Machine en marche 
Roger Doré devient président de la concession montréalaise de la WLAF 

R O B E R T D U C U A Y 

• La ligue Mondiale de football 
américain a lancé la Machine de 
Montreal hier midi et l'a mise en­
tre les mains de Roger Doré, qui 
quitte son emploi de directeur de 
la promotion à la brasserie Labatt 
pour devenir président de l'équi­
pe. 

|oe Bai ley, vice-président et 
chef des opérations de la ligue, a 
aussi annoncé que les efforts in­
vestis dans la recherche de pro­
priétaires locaux n'avaient pas 
encore abouti et que la Machine 
serait pilotée par la WLAF, tout 
comme la concession de Franc­
fort. 

«Des investisseurs se sont ma­
nifestes, a expliqué Bailey. Pas 
plus tard que la semaine dernière, 
nous au r ions pu vendre à un 
homme d'affaires de Washington 
qui était prêt à nous payer les 11 
m i l l i o n s S c o m p t a n t . Mais ce 
n'était pas le type de partenariat 
que nous souhaitions. Nous préfé­
rons attendre le temps qu'il faut 
et trouver des associés qui vont 
mieux répondre à nos critères.» 

Doré, quant à lui, a rappelé 
dans quelles circonstances parfois 
ubuesques s'était déroulée la nais­
sance de l'équipe jusqu'à sa nomi­
nation au poste de président . 
« l'ai fait des voyages à New York 
et au Minnesota dont je vais me 
souvenir toute ma vie», a-t-il ré­
sumé. 

11 a également rappelé quelle 
chance Montréal et ses amateurs 
de football avaient eue lorsque la 
WLAF avait décidé d'y établir 
une concession: «Ça va être une 
aven tu re p l a i san te à tous les 
points de vue. Nous allons avoir 
du football d'excellent calibre en 
plus d'un spectacle très divertis­
sant. Et nous comptons sur la pré­
sence de nos rivaux européens 
pour apporter une touche d'exo­
tisme...» 

Les premieres taches de Dore 
consistent à mettre en branle le 
système de vente des billets, à 
trouver les trois autres comman­
ditaires majeurs (en plus de La­
batt) et à dénicher un directeur 
général. 11 s'installera au Stade 
olympique dans les prochaines 
semaines. C'est sa propre compa­
gnie, le groupe Bryldo, spécialiste 

tants avec lesquels je devrais con­
clure des ententes très bientôt. 
Quant au choix d'un directeur gé­
néral, il ne sera fait qu'après très 
mûre réflexion. Notre homme de­
vra connaitre le football puisque 
c'est lui qui nous représentera au 
repêchage, et il devra aussi être 
bien connu de la commaunauté 
sportive de Montréal.» 

« i n 
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en planification et en administra­
tion, qui s'occupera de mettre en 
place les ressources humaines 
dont dépendront les départe­
ments de marketing, des finances 
et des communications. 

«La ligue a pris en mains tout 
l'aspect football des opérations, il 
ne nous reste plus qu'à vendre le 
produit et la vente, c'est juste­
ment ma spécialité, affirme Doré. 
|e suis en contact avec trois ou 
quatre commandi ta i res impor-

Dore a-t-il identifié le public 
auquel il s'adressera? «Nous al­
lons bien sûr viser les amateurs 
de football mais aussi tous ceux 
qui aiment le sport de combativi­
té, rapide, un sport, je pense, qui 
correspond à nos goûts nord-amé­
ricains...» 

La JMachine amorcera sa pre­
mière saison le 23 mars au Legion 
Field de Birmingham (Alabama) 
où elle se mesurera au Fire ( 2 0 h . 

USA Network); elle disputera en­
su i t e t ro i s m a t c h e s au S t a d e 
olympique: les Dragons de Barce­
lone le 1er avril, Birmingham le 8 
et les Knights de New York le 13; 
elle s'envolera ensuite pour Lon­
dres ou elle affrontera les Mo-
narchs le 20 avril avant de se frot­
ter au Galaxy au Waldstadion de 
Francfort; petit crochet en Cali­
fornie pour une visite au Surge de 
S a c r a m e n t o lé 4 mai , r e tou r 
triomphal au Stade olympique le 
13 pour y recevoir l'équipe de la 
Caroline qui n'a pas encore été 
«baptisée»; visite à San Antonio 
(Texas ) le 19 et clôture de la sai­
son régulière à Montréal le 27 
contre le Thunder d'Orlando. 

Les représentants de la ligue 
autant que le président de la Ma­
chine ont remercié la Ville de 
Montréal, le maire Doré et Jerry 
Snyder «sans qui rien n'aurait été 
possible». Curieusement, aucun 
représentant du gouvernement 
municipal n'était présent hier. 

O 
La Machine! 
Vous aimez ou vous n'aimez 

pas mais c'est comme ça. 
Pas pire que les Concordes, ça 

c'est certain. 
«Nous aurions préféré impli­

quer les futurs partisans de l'équi­
pe dans le choix du nom, des cou­
leurs et de l'emblème. Mais nous 
n'avions pas beaucoup de temps, 
a expliqué Bailey. Il fallait rapide­
ment soumettre nos droits inter­
nationaux sur nos 10 noms et il a 
fallu faire vite.» 

Machine, dans le petit Robert: 
« tout système où existe une cor­
respondance spécifique entre une 
énergie d'entrée et celle de sor­
tie.» 

Les couleurs de la Machine: 
«casque et gilet marron pâle, cu­
lottes argent métallique, avec le 
bleu marine et l'écarlate comme 
couleurs secondaires)». 

Joe Bailey (à droite), vice-président et chef des opérations de la Dore, qui quitte son emploi de directeur de la promotion à la 
WLAF, a mis la Machine de Montréal entre les mains de Roger brasserie Labatt pour devenir président de l'équipe. 

« Le calibre sera comparable au baseball AAA » 
Doré ne promet pas la NFL mais Bailey prévoit une équipe explosive et innovatrice 
• La question que se posent les 
amateurs de football devrait res­
sembler à «oui mais, ce football-
là, ça va ressembler à quo i»? 

V o i c i -
La ligue Mondiale étendra ses 

a c t i v i t é s sur 10 sema ines , au 
cours desquelles ni la NFL ni la 
LCF ne seront «en opération». 
C'est-à-dire que les joueurs de ces 
deux ligues pourront participer. 
Mais ce n'est pas des ligues déjà 
existantes que viendra le noyau 
de joueurs. 

«Ce ne sera pas la NFL, je dirais 
que le calibre sera comparable au 
baseball AAA», a dit le président 
Doré. 

«Chaque année, plus de 8 000 
joueurs sortent des rangs univer­
sitaires, explique Joe Bailey. De 
ce groupe, les prospecteurs de la 
NFL en évaluent entre 1 2 0 0 et 
1 500 et 336 sont repêchés par les 
équipes de la NFL et environ 200 
d'entre eux finissent par s'y trou­
ver du travail. Au bout de trois 
ans, il en reste à peu près 75. . . 

« E n 1987, lors de la grève des 
joueurs de la NFL, chacune des 26 
équipes s'est bâti une formation 
en 10 jours et 125 de ces joueurs-
là sont finalement demeurés dans 
la ligue. 

«Les joueurs des équipes de la 
ligue Mondiale proviendront de 
quatre sources: ceux de la NFL 
qui désirent participer aux activi­
tés de la WLAF, ceux qui n'ont 
pas réussi à se trouver un poste 
dans la NFL; les seniors des uni­
versités américaines qui n'ont pas 
été repéchés et les 65 000 joueurs 
qui évoluent dans 15 pays d'Euro­
pe. » 

Une autre source: «opération 
discovery*, une entreprise diri­
gée par John Ralston (un spécia­
liste de la découverte de talents) 
et qui a pour missing He dénicher 

4 0 athlètes exceptionnels à tra­
vers le monde, des spécialistes du 
rugby, du basket ou de l'athlétis­
me, qui possèdent ce qu'il faut 
pour devenir joueurs de football 
après des études poussées sous la 
férule d 'entra îneurs qualif iés . 
Trente de ces phénomènes au­
raient déjà été identifiés en Alle­
magne, en Australie, en France et 
en Espagne, dont un sprinter est-
a l l emand que Ralston compte 
transformer en ailier espacé. 

Oui mais... 
Oui mais est-ce que ces joueurs-

là vont bloquer, plaquer, lancer 
et attraper comme des vrais? 

« le pense qu'une fois les comp­
tes fa i t s , nous a l l ons a l igne r 
d'aussi bons athlètes que la NFL, 
prétend Joe Bailey III. La NFL a 
toujours suivi des courants. Il n'y 
a pas si longtemps, pour gagner, il 
fallait une ligne mobile et un gros 
porteur de ballon qu'on faisait 
courir horsTaile derrière des ton­
nes de blocage. Aujourd'hui, les 
lignes offensives sont composées 
de joueurs de 6 '6" , 310 livres, le 
run and shoot fait des ravages et 
chacun essaie de mettre le ballon 
en jeu sans faire de caucus. 

«Nous autres, on va y aller à 
fond de train tout le temps. C'est-
à-dire qu'un joueur de ligne of­
fensive de 6*3" - 265 oui n'aura 
pas fait la NFL parce qu il est trop 
peti t , pourrait avoir une bien 
meilleure technique et beaucoup 
plus de vitesse qu'un régulier de 
la NFL. Même chose pour les 
quarts et les porteurs de ballon. » 

— Les joueurs vont-ils rester as­
sez longtemps au même endroit 
pour que le public parvienne à s'y 
identifier? 

«Les équipes risquent de per­
dre deux ou trois joueurs par sai­
s o n îin nrofi» In NFL» 

— Si jamais, que ce soit par in­
compétence de ses dirigeants ou 
par malchance au repêchage, une 
équipe entreprend sa saison avec 
quatre défaites, que se passe-t-il? 

«Il va y avoir un bassin de 4 0 
joueurs à l'entraînement à Dallas; 
et si nous dénotons de l'incompé­
tence au niveau des dirigeants, 
nous congédions et nous rempla­
çons par d'autres...» 

De quelle façon va s'effectuer 
le repêchage? 

V o i c i -
Joe Bailey : « La ligue se réunit à 

Orlando du 8 au 10 février et pro­
cède au repêchage du 11 au 24 . 
Nous allons procéder au tirage au 

sort pour le premier tour, celui où 
les é q u i p e s c h o i s i r o n t l eu r s 
joueurs de quart. Cette première 
étape, d 'ail leurs, pourrait très 
bien se tenir à Montréal. 

« Les équipes vont avoir une op­
portunité égale lors du choix , 
c'est-à-dire que l'équipe qui aura 
choisi première pour les porteurs 
de ballon pourrait être dernière 
quand viendra le temps de sélec­
tionner les joueurs de ligne offen­
sive, et ainsi de suite, selon une 
formule mathématique.» 

Après? 
«Après, les entraîneurs partem 

avec leurs joueurs et se compo­
sent une équipe originale, explo­
sive, innovatrice...» 

R.D. 

Que de bons mots pour 
Jacques Dussault... 
• Jacques Dussault là-dedans? 

On n'a entendu que de très bel­
les choses à son sujet hier et il 
semble bien que sa nomination 
soit imminente. 

Roger Doré , le président de 
l'équipe, a eu à répondre à plu­
sieurs questions à ce sujet hier. 

«Notre priorité, c'est de nom­
mer un compétiteur et un ga­
gnant. S'il parle la langue... tant 
mieux. Si Dussault satisfait aux 
exigences des experts de la ligue, 
nous allons bien sûr l'accueillir, il 
représenterait un énorme avanta­
ge dans notre stratégie de mise en 
marché.» 

Joe Bailey: «Dans chacune de 
nos concessions, nous allons ten­
t e r (\o m o t t r n n ln rp cles indivi­

dus auxquels les amateurs de 
football vont pouvoir s'identifier. 
À B a r c e l o n e , le prés ident de 
l'équipe est aussi président de la 
Chambre de Commerce. A Franc­
fort, le directeur général est Oli­
ver Luck, un ancien joueur de la 
NFL qui réside en Allemagne et 
qui parle a l lemand. Si jamais 
nous parvenions à dénicher un 
entraîneur de la place, ce serait 
formidable...» 

À Sacramento, nous a assuré 
une source, les trois quarts des 
billets de saison ont été vendus... 
Tom Landry est co-propriétaire 
de la concession de San Anto­
nio... 
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Antennes 

Un moment d'hystérie 
R O N A L D 
K I N G 

i. 

ous avons eu droit eette semaine, jeudi soir 
pour être précis, à un moment d'hystérie 

collective comme on en voit ou entend rarement 
sur nos ondes. Non. mes amis, ça ne volait pas 
haut a Parlons Sports, l 'émission de lignes ouver-

I l les de CJMS, ce n'était pas là de la grande radio, 
bref. Jacques Demers, le participant le plus ca lme 

• I V fëdiJa du groupe, a eu le mot juste avant de fermer les 
micros: «j 'espère ne plus jamais passer deux heures c o m m e cel­
les-là, je souhaite ne plus jamais faire d'émission du genre. » 

Bien parlé, lacques. 

la tas , hypocrites, crosseurs, câlisses... voila certains des mots 
qu'on a pu entendre à l 'heure du souper. Le sujet du jour: la 
colère et les insultes de Pat Burns à r encon t r e de |ean Perron et 
lacques Demers, deux employés de Radiomutuel . On l'a dit déjà 
mais on le repète: it's only a game, les gars, calmons-nous. Il ne 
'agissait pas là de la troisième guerre mondiale mais un auditeur 

arrivé un peu tard aurait pu s'y tromper. 

Ron Fournier , qui remplaçait Pierre Trudel dans la chaise du 
modérateur, n'a rien modéré du tout. En fait, il a complètement 
nerdu les pédales, faute d'expérience probablement, et c'est sans 
doute a lui que nous devons ce moment un peu honteux de la 

idio. Les sons que Fournier émettait à un certain moment sem­
blaient provenir de la basse-cour, ce qui n'a pas aide les autres. 

lean Perron, partieullièrement vise par Burns, ne s'est certai-
lemenl pas comporté en gent i lhomme lui non plus et il aurait 

fallu que quelqu'un le retienne par moments . Viennent ensuite 
es auditeurs, qui se sont mêlés de ce qui ne les regarde pas avec 
m grand plaisir et qui ont ajouté leur dose de mesquinerie. 

On a blâmé un peu tout le monde, les journalistes de l'écrit 
^iriout, le confrere (can Gagnon ensuite, mais, quoi qu'il en soit, 
les plus tatas dans cette histoire étaient tous en ondes jeudi. 

\.i si vous ne nous croyez pas, messieurs, on vous recommande 
île sortir l 'enregistrement de l'émission et de vous écouter, tran­
quillement, seuls dans votre salle de bain, face au miroir. 

Le cheveu dans la soupe 
• lustement. notre boss Michel Blanchard, qui a connu une 

semaine mouvementée devant son ordinateur ainsi qu'au micro 
(lui aussi a c lé confronte a l 'hystérie de Parlons Sports), nous 
donne son avis sur nos médias sportifs elecroniques dans le cadre 
de la rubrique Le Cheveu dans La Soupe. 

« T a n t et aussi longtemps que le CRTC refusera de s ' immiscer 
dans les emissions de sport, on entendra ce qu'on entend aujour­
d'hui: du n ' importe quoi n ' importe quand. 

«Les in tell OS n 'ont jamais pris le sport au sérieux. Le sport, 
pour eux. est un sous-genre de journalisme. C'est gens-là me les 
ont toujours cassées à cet égard. Ils se gourent royalement. Dom­
mage. 

«Nos ondes sont polluées, l 'irais plus loin. On reconnaît la 
valeur d'une société à deux choses: le respect qu'elle accorde à 
ses vieux et. après le pain, le genre de jeux qu'elle offre à ses 
enfants. On fait vraiment dur sur toute la l igne.» 

( Note: nos excuses auprès de notre confrère André Trudel le. 
Dans notre rubrique de la semaine dernière, nous avons par er­
reur remplace le verbe débuter par amorce r dans sa liste de cor­
rections. C'est le premier qui est intransitif, bien sur.) 

1990: CBS en a bavé 
• Un bilan publié par l 'agence UPI nous apprend que l 'année 
1990 a été désastreuse pour la chaîne CBS. La liste de gaffes et de 
malchances est en effet renversante: 
— Les 49ers de San Francisco ont battu les Broncos de Denver 
55-10 dans l'un des matchs les plus ennuyants de l 'histoire du 
Super Bowl. Les cotes d écoute ont baissé de façon dramatique à 
mesure que le match progressait. 
— Les dirigeants de CBS ont congédié leur as reporter Brent 
Musberger et ils ont été ridiculisés par ce dernier et les cri t iques 
pendant plusieurs semaines. 
— CBS a ensuite offert le poste de responsable de la couverture 
du baseball à Al Michaels, la star de ABC. qui l'a refusé et lack 
Buck, qui a finalement obtenu le poste, a beaucoup déçu. 
— Dans la finale du basketball collégial, l 'université Las Vegas-
Nevada a écrasé Duke et fournit un autre match décevant. 
— C B S n'a eu droit qu'à quatre matchs dans la série de cham­
pionnat de la Ligue américaine de baseball et seulement quatre 
dans la Série Mondiale, ce qui lui valu des pertes en revenus de 
publicité de 55 mill ions sur son investissement de 106 mill ions. 
— CBS détenait également les droits sur le combat de champion­
nat du monde des lourds entre Evander Hollifield et le tenant du 
titre lames « Buster » Douglas qui n'a pas fait trois rounds. 

Les cadeaux de CKAC 
B De CKAC de ce temps-là. nous entendons surtout des échos 
concernant des coupures de postes (cinq jusqu'ici , semble-t-il). 
ties tiraillements entre le syndicat et la partie patronale, ou du 
vide cause par l 'absence de Michel Bergeron. 

Mais la station préférée des Québécois offrira quelques ca­
deaux dans le temps des Fêtes: le Noël du Canadien avec Roland 
Mailhot (24 décembre) , une rétrospective de la saison de baseball 
avec lacques Doucet et Rodger Brulotte ( 3 0 décembre) , une rétro-
sective de l 'année sportive avec Charles-André Marchand (31 dé­
cembre) . Ces trois émissions seront présentées à 16 h. 

Enfin, un surprise: Michel Vil leneuve, un des jeunes porte-
flambeau des sports à Télévision Quatre Saisons, remplacera Da­
nielle Rainville aux Amateurs de Sports les 27 et 28 décembre 
ainsi que les 2-3-4 janvier, et ça. mes amis, ça promet. 

Lettre de Sillery 
• Monsieur Claude Béchard. de Sil lery, nous envoie une lettre 
agressive à cause d'une phrase parue dans la chronique Antennes 
de la semaine dernière où il était dit que les entraîneurs et athlè­
tes évoluant à New York obtiennent plus de publicité que ceux 
des «petites villes c o m m e Buffalo, Green Bay. Winnipeg ou. 
n'ayons pas peur des mots. Québec.» 

lin cette période des Fêtes, nous al lons corriger cette affirma­
tion et remplacer le nom de Québec par celui de Montréal , rien 
que pour faire plaisir à M. Béchard. 

Ca va comme ç a ? Le petit monsieur est c o n t e n t ? Il ne se senti­
ra plus abaissé? 

Allez, )oyeux Noel. 

Les sports à la télé 
F 

SAMEDI, 22 D É C E M B R E 
11 h 'Mini-basket: Beloeil vs Pierrefonds 
12 h 30 (3) Football de la NFL: Detroit vs Green Bay. 
(22) 'Ski: descente de la Coupe du Monde. 
13 h (5)'Lutte. 
13 h 15 (15)'Lutte. 
13 h 30 (22) Basketball collégial américain: Georgetown vs Ohio State. 
14 h (21)'Lutte. 
14 h 30 (13) 'Sport motorisé: course de la série Rothman s Porsche Challenge. 
15 h (4) 'L Univers des Sports: les voeux des joueurs du Canadien et des Nordiques; 
ski de la Coupe du Monde: le hockey junior en décembre. 
(13) 'Sportsweekend: ski de la coupe du Monde; le championnat du mondial |umor de 
patinage artistique. 
15 h 30 (22) Basketball collégial américain: Florida State vs Nevada. 
15 h 45 (3) Basketball collégial américain: Duke vs Oklahoma. 
16 h (11) (21) *Wide World of Sports: course de motocyclettes; le Grand Prix 
d automobiles de T-Rivières; nage synchronisée; patinage artistique. 
(16) Football de la NFL: LA Raiders vs Minnesota. 
17 h (25) 'Boxe: Top Rank. 
20 h (4) (13) Hockey de la LNH : NY Rangers vs Montréal . 
(22) Football de la NFL: Washington vs Indianapolis. 
(25) 'Soccer: Manchester vs Tottenham. 

DIMANCHE, 23 D É C E M B R E 
13 h (3) Football de la NFL: Dallas vs Philadelphie. 
(16) Football de la NFL: Miami vs Butfalo. 
15 h 30 (25) 'Billard: la Coupe du Monde. 
16 h (3) Football de la NFL: NY Giants vs Phoenix. 
19 h (7) (26) (TVI) Montréal vs Philadelphie. 
(25) Boxe les combats du siècle. 
20 h (25) (34) Football de la NFL: Denver vs Seattle. 
(3) CBS (4) RC; (5) TOS; (7) TVA; (11) 121) CTV; (13) CBC; (15) TV5; (16) NBC; (22) ABC; (25) 
RDS. (26) TVA (34) T5N; • - en diffère. 

PHOTOS BERNARD BPAULT. u Presse 

C ' é t a i t le p a r t y des e n f a n t s des joueurs d u C a n a d i e n h ier au Fo­
r u m . A d a m - M i c h s e l M c P h e e ( 3 Vi ans ) a r e ç u u n p e u d ' a i d e d e son 
p è r e t a n d i s que T y l e r E w e n ( 1 a n ) a posé f i è r e m e n t avec p a p a 
( T o d d ) e t m a m a n ( K e l l i ) . 

Roy n'est pas encore prêt 
« Ça ne servirait à rien de prendre une chance » 

M I C H E L 
M A R O I S 

• P a t r i c k R o y 
avait deux bonnes 
raisons d'être déçu 
hier après l 'entraî­
nement du Cana­
dien. D'une part, 
sa blessure au ge­
nou l'avait encore 

incommodé, excluant tout retour 
au jeu avant la semaine prochai­
ne. De plus, il avait été vict ime 
des farceurs de son équipe. 

Ceux-ci avaient enduit l 'inté­

rieur de son masque d'encre en 
poudre invisible. Quelques minu­
tes après être sauté sur la patinoi­
re, Patrick a enfilé son masque. À 
la premiere pause, ses coéquipiers 
se sont regroupés autour de lui et 
«Casseau», tout penaud, a arboré 
sa nouvelle couleur: un bleu pou­
dre du plus bel effet! 

Petit hic. l 'encre ne s'efface pas 
facilement... Pendant de longues 
minutes, Patrick a tenté de faire 
disparaître les traces laissées sur 
son visage. Lorsqu'il a rencontré 
les journalistes, sa peau était en­
core enduite d'une crème net­
toyante. 

«l 'a i commencé mon enquê te» . 

mais McPhee sera à son poste 
• Cinq semaines, lb rencontres . 
Mike McPhee a tenu le compte de 
son inactivité. 

L'ailier gauche reviendra au jeu 
ce soir contre les Rangers de New 
York et le moins qu'on puisse 
dire, c'est qu'il est anxieux. «Phy­
siquement, j e ne ressens plus au­
cune douleur, a-t-il raconté hier 
matin. Le repos a porté fruit et 
ma blessure semble être parfaite­
ment guérie. » 

« |e devrai certes retrouver mon 
synchronisme et parfaire ma for­
me physique, l ' intensité n'est pas 
la même dans les ent ra înements 
et dans les matchs, l 'espère être à 
100 p.cent dans quelques rencon­
tres. » 

M c P h e e souffrait de musc les 
ét irés à l 'aine, une blessure com­
plexe qui l'avait déjà importuné 
la saison dernière. « L a douleur 

s'était déplacée du co té gauche au 
côté droit lorsque j ' avais tenté un 
retour au jeu. a expliqué Mike, 
l'avais essaye de protéger ma bles­
sure et cela s'était retourné con­
tre moi. » 

Cette fois, McPhee a promis d'y 
aller a fond, sans aucune arrière-
pensée. Pat Burns attend d'ail­
leurs beaucoup, de son vétéran. 
« l'espère pouvoir aider l'équipe à 
sortir de la mauvaise passe qu'elle 
traverse, a-t-il dit. l'ai l'impres­
s ion q u ' i l ne n o u s a m a n q u e 
qu'un peu de chance lors des der­
niers matchs. 

«Dans l 'ensemble, je persiste à 
dire que nous avons la meilleur 
équipe de la division Adams. Ce 
n'est qu'une question de temps 
avant que nous nous mettions à 
jouer c o m m e nous en sommes ca-
pables.» M _ M > 

a indiqué Roy, avant de passer 
aux choses sérieuses. Bien plus 
que son teint en effet, Patrick 
était préoccupé par l'état de son 
genou. 

Pas e n c o r e à l'aise 
Roy participait hier à une pre­

mière seance d*cnira inement in­
tensive depuis qu'il avait été bles­
sé, il y a dix jours, a To ron to . De 
nombreux exercices lui avaient 
permis de garder la forme mais 
était-ce suffisant? 

«Ce matin, j ' a i poussé à fond 
pour la première fois, a expliqué 
P a t r i c k . M a i s j e n ' é t a i s pas à 
l'aise, je ressentais encore une 
douleur quand je m'agenouillais . 

l'en ai parlé à Pat Burns et nous 
avons jugé que ça ne servirait à 
rien de prendre une chance . Je 
devrai être rétabli à 100 p.cent 
avant de revenir. Quand je me 
suis blessé, les médecins avaient 
prévu que je reviendrais au jeu le 
2b décembre. Je devrai respecter 
leur avis. » 

Burns a confirmé qu'il se mon­
trerait prudent avec son gardien 
étoile. « Nous ne devons pas cou­
rir de risque, surtout dans son 
cas. a explique l 'entraîneur du 
Tricolore. Nous at tendrons qu'il 
soit rétabli a 100 p.cent .» 

Roy ne sera donc pas en uni­
forme pour les deux matchs du 
weekend. Il accompagnera toute­
fois ses coéquipiers, le 2b, lorsque 
l'équipe amorcera une série de 
quatre matchs en huit jours dans 
l'Ouest. 

«Entre temps. a-t-il dit, j e vais 
respecter les indications des soi­
gneurs de l 'équipe». Au program­
me: beaucoup de bicyclette sta-

m • En comparant leur fiche respec­
tive, on se rend compte que le Ca­
nadien et les Rangers connaissent 
des fortunes diverses par rapport à 
l'an dernier. Après 36 matchs en 

1989-90, le Canadien avait accumulé un total de 
4 2 points, soit six de plus que cette saison. Les 
Rangers, en revanche, ont augmenté leur rende­
ment de neuf points par rapport à la dernière 
campagne. 

O 

Les Rangers ont subi la défaite à leur dernier 
match en s ' inclinant 4-1 face aux Maple Leafs de 
Toron to . 

Darren Turcotte a accompagné les Rangers à 
Montréal même s'il souffre d'un léger é t i rement 
l igamentaire au genou gauche. Turcot te , qui 
compte 14 buts cette saison, a raté le match de 
mercredi contre Toronto . Il représente un cas 

douteux pour ce soir, fan Erixon, un spécialiste 
de la défensive, a recommencé à patiner et son 
retour au jeu est prévu dans une semaine. Erixon 
souffre d'une entorse au genou droit subie le 26 
novembre dernier contre Buffalo 

O 
Blesse au genou plus tôt cette saison, le défen­

seur Normand Rochefort a maintenant partici­
pé à 15 parties des Rangers. Depuis son arrivée à 
New York , l'ex-défenseur des Nordiques n'a 
vraiment pas de veine. Avant cette saison, il 
n'avait joué que 4 2 matchs en deux ans. 

Pierre Gervais, l'un des préposés à l'équipe­
ment, a gagné deux billets d'avion (Air Canada) 
pour une destination de son choix lors d'une 
fête organisée à l ' intention des employés du Fo­
rum. Gervais. un homme qui apprécie les bons 
vins, a l ' intention de visiter Napa Valley, une 
superbe région vinicole de la Californie. 

PC 

«Souvent, j'ai envie d'en retourner 
quelques-uns dans le vestiaire... » 
Bien appuyé par ses patrons, Burns attend davantage de ses joueurs 
• Pat Burns a pris beaucoup de 
pression sur ses épaules au cours 
des derniers jours. Il est, c o m m e 
on dit, allé au bâton pour prendre 
la d é f e n s e de c e r t a i n s de ses 
joueurs. 

Ces derniers lui ont-ils renvoyé 
l 'ascenseur? 

« L a semaine n'est pas termi­
née.. . », a répondu l 'entraîneur du 
Canadien, laissant ainsi entendre 
qu'il attendait davantage de ses 
hommes. 

Burns n'a pas a imé voir des 
joueurs discuter de leur utilisa­
tion pendant les matchs. « S o u ­
vent, a-t-il dit, j ' a i envie d'en ren­
voyer quelques-uns dans le ves­
t i a i r e . | e p r é f è r e t o u j o u r s 
attendre 

«Pour gagner, il faut jouer en 
équipe et il ne faut surtout pas 

mettre des condit ions à ses ef­
forts. Ce n'est sûrement pas le cas 
présentement. Il y en a qui se lais­
se influencer par leur salaire, leur 
temps d'utilisation, leur emploi 
lors des avantages numériques.» 

B u r n s e s t i m e fort j u s t e m e n t 
que les joueurs sont eux-mêmes 
responsables de leur sort. « Je ne 
suis pas un boss mais bien un en­
t r a î n e u r , a- t- i l e x p l i q u é . L e s 
joueurs n'ont rien a me rendre, 
c'est envers eux-mêmes qu'ils doi­
vent faire leur preuve.» 

. Un v o t e d e 
c o n f i a n c e d e S a v a r d 
L'entraîneur du Canadien a eu 

plusieurs discussions avec son pa­
tron Serge Savard au cours des 
derniers jours. Certaines déclara­
tions de Burns ont causé beau­

c o u p d ' é m o i s dan> les méd ias 
montréalais et il était important 
pour les deux hommes d'être sur 
la même longueur d'onde. 

«Nous nous parlons régulière­
m e n t , a s o u l i g n é B u r n s . M a i s 
notre dernière conversation m'a 
fait du bien; même si j ' a i expliqué 
à Serge que je n'étais pas du tout 
inquiet pour mon poste à la suite 
des derniers événements, son ap­
pui m'a réconforté .» 

Certains ont juge que Savard 
devait confirmer l 'autorité de son 
entraîneur en descendant dans le 
vestiaire pour parler aux joueurs. 

« l e n'ai pas besoin de l'aide de 
Serge, a répondu Burns. De toute 
façon, c'est aux joueurs que vous 
devez demander ce qu'ils pensent 
de mon autoVité.» 

M . M . 

t i onna i r e , quelques séances de 
patinage et peut-être aussi quel­
ques farces de son crue. 

Diduck n'est : 

pas surpris 
de voir les 
Rangers parmi 
les meilleures 
équipes 
F R A N Ç O I S L E M E N U 
Presse Canadienne 

• Chez le Canadien, il n'y a pas 
un joueur qui connaî t mieux lès 
Rangers de New York que le dé­
fenseur Gerald Diduck. 

Alors qu'il portait les coulei.rs 
des Islanders. Diduck a souverjt 
eu l'occasion d'affronter les Ran­
gers dans une rivalité qui n'a rieii 
à envier aux affrontements Cana­
dien-Nordiques d'il y a quelques 
années. Durant cette période. Dj-
duck a pu se rendre compte de 
l'évolution des Rangers et, au­
jourd'hui, il n'est pas surpris de 
les voir parmi les équipes de tête 
du circuit. ; 

« Ils ont mis trois ou quatre ans 
a bâtir leur équipe. Durant ces 
années, ils ont acquis des joueurs 
qui sont aujourd'hui le coeur de 
l 'équipe.» 

Selon Diduck, l 'arrivée du dé­
fenseur Brian Leetch a donné-
beaucoup de mordant à l 'attaque 
des Rangers , aujourd 'hui l 'une 
des meilleures de la Ligue natio­
nale. Pour s'en convaincre, il suf­
fit de consulter la co lonne des 
po in teurs . Leetch est ac tue l l e ­
ment le meilleur pointeur des 
Rangers (9-36-45). De plus, il oc­
cupe le 10e rang de tout le circuit . 
A titre de comparaison, le défen­
seur originaire de Corpus Christi 
(Texas) détient une avance de 16 
points sur Denis Savard, le meil­
leur marqueur du Canadien. 

D e bons échanges 
Diduck mentionne que l 'acqui­

sition de Mike Gar tner a égale­
ment amélioré l 'attaque des Raô-
gers, tout comme celle de Bern je 
Nicholls. 

«Lorsque les Rangers ont ac­
quis Nichol ls . je c roya i s qu ' i l s 
avaient trop donne en laissant 
partir deux joueurs (Grana to et 
Sandstrom) ayant beaucoup de 
caractère. Mais depuis son arrivée 
à New Y o r k . N i c h o l l s p rouve 
q u ' i l peut m a r q u e r d e s b u t s 
même en évoluant dans la divi­
sion Patrick.» 

Bons défenseurs j 
Diduck apprécie la qual i té de (a 

défensive newyorkaise . Lee t ch , 
lames Patrick. Normand Roche-
fort. Miloslav t lorava. Mark Haf-
dy, Randy Moller et David Shaw 
forment en effet l 'une des mei l ­
leures brigades du circui t , à la­
q u e l l e s ' a jou ten t les g a r d i e n s 
l o h n V a n b i e s b r o u c k e t Mik;e 
Richter . 

«Les Rangers ont une équipe 
bien équilibrée, dit Diduck. Ils 
sont rapides et forts, et ils peu­
vent marquer des buts. 

« Ils possèdent aussi un bon sys­
tème. Ils sont très disciplinés. Ro­
ger Neilson fait un excel lent tra­
vail derrière le banc. Auparavant , 
il était possible de les déconcen­
trer et de leur faire oubl ie r leur 
plan de match. Mais plus mainte­
nan t» , affiniïe le défenseur du 
Canadien . 
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» D'abord s'attaquer aux Devils » 
Les Fleurdelisés ont les Sabres et le quatrième rang en tête 

L A F L A M M E 
v 
XHJÉBEC 
r • 

• Dans l 'entourage des Nordi­
ques, il est davantage question du 
duel de demain, à Buffalo face 
fixxx Sabres, que du passage des 
Pevils du New lersey ce soir au 
Cotisée. 

C'est qu'il n'y a que six points 
[seulement qui séparent les deux 
équipes de la d iv i s ion A d a m s . 
Mente si les Fleurdelisés ont dis­
puté deux matchs de plus, bien 
nalin est celui qui aurait pu faire 
une prediction semblable au dé-
iut de la saison? 

«Pour nous, il s'agit d 'une au­
t r e i m p o r t a n t e s é r i e de d e u x 
tnatchs en deux jours. le com* 
•rends les joueurs d'avoir une 

plus 
Un Wolanin 

confiant 
et détendu 

'M Craig Wolanin est heureux de 
•faire partie des Nordiques, mais il 
'-a retenu une leçon de son expé­
r ience avec les Devils du New Jer­
sey. Lorsque quelque chose n'ira 
;pas à son goût, il n 'hésitera pas à 
.se lever pour le faire savoir. 

«Avant d'être échangé en mars 
idernier, j 'avais passé 30 matchs 
[dans les gradins à me demander 
pourquoi on ne m'utilisait pas. 
;Ma conf iance a e te d u r e m e n t 
ébranlée» , a rappelé hier le dé­
fenseur age de 23 ans. 

«Je ne me suis jamais plaint de 
bette situation même si je la ju­
gea is injuste, l ' aura is pour tan t 
jdù, a-t-il admis, l 'aurais mérité 
d ' e t r e d a n s l ' a l i g n e m e n t bien 
avant Viacheslav Fetisov ou Ser-
jgei Starikov qui jouaient tout cro­
c h e . 

«Ce qui est malheureux, c'est 
bue , dans mon cas, les dés étaient 
p ipés avant que le camp d'entraî­
n e m e n t ne commence. Il fallait 
{faire de la place aux Soviétiques 
p o u r jus t i f ie r les i m p o r t a n t e s 
s o m m e s d ' a r g e n t q u ' o n avai t 
p'ayées pour les obtenir .» 
*3Avec le recul, Wolanin estime 
que le changement d'air s'est ré-
>jèlé une excellente chose pour 
k{i. 
*;«|e vais bien et l 'équipe re­
prend du poil de la bête», a-l-il 
Mentionné. 
r . « S u r le c o u p , j ' a i é t é décu 
cjjavoir été échangé, mais jamais 
Kîdée de refuser de me présenter 
a ; Québec ne m'a effleuré l'es-
fjrft », a-t-il déclaré. 
V« l'étais convaincu de demeurer 

aO New Jersey. J'ai eu peine à le 
c*roire quand le directeur général 
fcôu Lamoriello m'a confirmé que 
jirchangeais d 'équipe. 
l'Wolanin a indique qu'il pourra 

difficilement oublier son associa­
tion avec l 'organisation qui l'a re­
pêché, mais il s'y fera. Ce sera la 
deuxième fois, ce soir, qu'il af­
frontera ses anciens coéquipiers 

il est dé tendu. 
•i«La saison dernière , les Nordi­
ques avaient affronte les Devils 
Quatre jours seulement après la 
transaction. le n'avais jamais été 
aussi nerveux. Nous avions été 
tyattus, 9-3.» 
r'.D'après l 'Américain, qui avait 

oté un choix de première ronde 
(3g au total) au repêchage de 
H385, le fait d 'avoir été échange 
pour un athlète de la trempe de 

wpéler Stastny ne représente pas 
: un fardeau supplémentaire pour 

j *Ce qui me préoccupe, c'est 
Lmon rendement . Et je suis très sa­
t isfait . Il n'y a rien comme de se 
•sentir en confiance pour retrou­
ver ses moyens. 

«C'est encore plus vrai pour un 
•défenseur dont l 'apport à l 'équipe 
;ne se mesure pas par le nombre 
•de points qu'il amasse», a conclu 
rWolanin, qui entend passer son 
^premier Noel blanc à s'initier aux 
•plaisirs de la motoneige. 

PC 
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pensée pour les Sabres», a m ê m e 
convenu Dave Chambers, hier, 
a p r è s a v o i r d i r i gé une s é a n c e 
d ' en t ra înement d 'une quarantai­
ne de minutes . 

«Le quat r ième rang est à no t re 
portée. Ce serait plaisant de rétré­
cir l 'écart avant de célébrer Noel, 
mais il faut d 'abord s 'attaquer 
aux Devils », a renchéri l 'entraî­
neur . 

Chambers mise sur quatre an­
ciens Devils, les défenseurs Joe 
Cirella, Randy Velischek, Craig 
W o l a n i n et l ' a t t aquan t C laude 
Loiselle, pour le rappeler à ses 
troupiers. 

«Sur papier, les Devils forment 
une des puissances d u circuit. Ils 
ont du talent à revendre à l 'atta­
que, d'excellents défenseurs et de 
bons gardiens. 

«Leurs deux unités offensives 
peuvent tailler en pièces n ' impor­
te quelle défensive. Pour les con­

tenir , il nous faudra préconiser 
un style de jeu hermétique. Le 
trio de Claude Loiselle aura du 
pain sur la planche. 

« Nous devrons être prêts pour 
travailler fort et se mont re r plus 
disciplinés que nous Pavons été 
cont re le Canadien parce que leur 
a t taque massive est dévastatrice», 
a no té Chambers . Les Devils sont 
hui t ièmes à ce chapitre dans la 
LNH avec un taux d'efficacité de 
21,9 p. cent . 

À l ' instar de ses joueurs, le pilo­
te n 'a pu s 'empêcher de regarder 
en avant et aborder quelque peu 
la rencont re de demain , à Buffa­
lo. 

«Le moment est bien choisi 
pour affronter les Sabres, a-t-il 
avancé. Même s'ils en arrachent , 
nous leur vouons le plus grand 
respec t . Ils a l i g n e n t p l u s i e u r s 
joueurs talentueux qui peuvent 
débloquer en tout temps. 

« Ils ont sûrement fait l'acquisi­
tion de Lou Franceschetti et de 
Brian Curran, des Maple Leafs, 
afin de secouer l 'équipe. Ils ont 
besoin de bons travaillants com­
me Franceschetti et Curran. 

«Non . la tâche ne s 'annonce 
pas facile. Loin de là...», a résume 
Chambers en hochant la tête. 

PHOTO AP 

Un nouveau 
d é p o r t 

À l'écart du jeu depuis 
le debut de la saison, Ma­
rio Lemieux a repris l'en-
trainement. Deux fois 
champion compteur de la 
LNH, Lemieux a souffert 
d'infection deux mois 
après une délicate opéra-
tion au dos. Le joueur de 
centre des Penguins doit 
s'en tenir à des exercices 
légers. Les médecins de 
l'équipe estiment qu'il ne 
pourra retourner au jeu 
avant la fin de janvier. 

• foe Sakic ten­
t e r a d e m e t t r e 
les emotions de 
c ô t é , ce s o i r , 
q u a n d il f e r a 

face a Pefer Stastny pour les 
mises au jeu. 

«C'est un match comme les 
autres, le 37e de not re saison, 
et il est très important pour 
no t r e progress ion au classe­
men t» , a-t-il déclaré. 

«L'affronter, ce sera quand 
même un peu spécial; j 'a i beau­
c o u p a p p r i s à l ' obse rve r au 
cours de mes premières saisons 
à Québec». 

O 
Obtenu l'été dernier afin de 

compléter la transaction qui a 
envoyé Peter Stastny au New 
lersey, Randy Velischek est 
un tantinet nerveux à l'idée de 
jouer contre ses anciens co­
équipiers. 

« l ' a i tout d e m ê m e passé 
cinq saisons là-bas. Même si je 
n'ai pas gardé contact avec des 
joueurs, je suis de près leur 
é v o l u t i o n . Les Devi l s pour ­
raient se rendre très loin.» 

Un des facteurs qui pourrait 
leur nuire , selon lui, c'est que 
des joueurs mécontents de ne 
pas jouer sur une base réguliè­
re brisent l'esprit d 'équipe. 

O 
Mats Sundin a accueilli de 

la grande visite de la Suède. La 
famille au complet passera les 
Fêtes à Québec. 

O 
A leurs dix derniers matchs, 

les N o r d i q u e s p r é s e n t e n t la 
c inquième meilleure fiche du 
c i r c u i t avec c i n q v i c t o i r e s , 
trois défaites et deux verdicts 
nuls. 
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«J'ai eu ce que je voulais» 
Un nouveau contrat de trois ans pour Fogarty 
• À quelques jours de Noel, Pier­
re Page se sent l 'âme généreuse. 
Après avoir fait signer une nou­
velle entente à Ron Tugnut t la 
veille, le directeur général des 
Nord iques a fait c a d e a u , h i e r , 
d 'un nouveau pacte à Bryan Fo­
garty. 

«Il n'y a pas de meilleur mo­
ment pour obtenir un réajuste­
ment de salaire. La sensation est 

.encore meilleure que pour le pre­
mier» , a lance le défenseur, en 
début de soirée, à l 'occasion de 
l 'annonce de sa signature au bas 
d'un contrat de trois ans. 

Le hockey en bref 

% R O W N E S T É C H A N G É AUX W H A L E R S 
m Les Penguins de Pittsburgh ont échangé hier l'ailier droi t Rob 

l^rown aux Whalers de Hartford en re tour d 'un autre ailier droi t , 
^'Scott Young. Young a réussi six buts et obtenu neuf passes en 34 
£4patchs avec les Whalers . Brown, lui, a marqué six buts et ob tenu 
'jjfO passes en 25 matchs avec les Penguins. Il n 'a pas part icipé aux 
vsix derniers matchs depuis que le directeur général Craig Patrick 
;*3entait de l 'échanger. Young, 23 ans, a été un choix de première 

Tonde des Whale r s au repêchage de 1986. En 197 matchs , il a 
J*2itiarqué 49 buts et récolté 138 points. Il a évolué avec l 'équipe 
l ' o lympique américaine aux [eux olympiques de 1988. Choisi en 
^ q u a t r i è m e ronde du repêchage de 1986, Brown, 22 ans, a totalisé 
***254 points avec les Penguins, 112 buts en 124 matchs. 

S S R E A U L T : S A SA ISON EST TERMINÉE 
L'ailier droi t François Breault des Kings de Los Angeles, man-

'••^quera le reste de la saison après avoir subi une opération au ge-
* j i o u droit . L 'opérat ion, pratiquée par le Dr Steve Lombardo, 
v i v a i t pour but de réparer et de reconstruire un ligament croisé 
i n t é r i e u r . Breault s'est blessé le 13 décembre lors d 'un ma tch 
Spontre les Flames de Calgary; il devrait participer au prochain 
^ camp d ' en t ra înement des Kings. Âgé de 23 ans, Breault, d 'Acton 

JraDfale, a réussi un but et obtenu quatre passes en 18 matchs avec 
3*lês Kings cet te saison. 

gCE TOURNOI D E S I Z V E S T I A 
K P L'Union soviétique, déjà assurée de la première place au tour-

!iïoi des Izvestia, a effectué une remontée pour arracher un match 
nul de 2-2 à la Tchécoslovaquie, hier. Dans l 'autre rencont re à 
l'affiche, la Finlande a également fait match nul contre la Suède, 
2-2. Les Soviétiques terminent le tournoi regroupant cinq équi­
pes avec un total de sept points, deux de plus que la Suède. La 
Tchécoslovaquie a récolté trois points, comme la Finlande, mais 
elle a obtenu la troisième place en raison de sa victoire de 3-1 
contre la Finlande, jeudi. Le Canada a terminé au derpier rang, 

«noyant obtenu que deux points. 

Surclassant ses rivaux, «Tomba la Bomba » a remporte hier, dans le slalom géant de Kranjska Cora, sa 
troisième victoire de la saison. PHOTO 

Tomba déchaîné, Villiard disqualifié 
HEU1LR 

KRANJSKA CORA. Yougoslavie 

S L'italien Alberto Tomba a con­
firme qu'il avait retrouve toute sa 
forme en surclassant ses adversai­
res, hier, dans le slalom géant de 
Kranjska Gora , en Yougoslavie. 

Le champion olympique a rem­
porté sa troisième victoire de la 
saison, en 2:24.9b sur l 'ensemble 
des deux manches, devançant le 
Suisse Urs Kaelin de 53 centièmes 
de seconde et l 'Austro-Luxem-
bourgeois Marc Girardelli de 74 
centièmes. 

Urs Kaelin avait réalise le meil­
l e u r t e m p s de la p r e m i è r e 
m a n c h e , mais T o m b a , ma lg ré 
deux fautes sur le haut du par­
cours, s'est déchaîne dans les der­
n i è r e s p o r t e s de la d e u x i è m e 
niauche. 

Le Norvégien Christian-Ole Fu-
ruseth. vainqueur mardi du sla­
lom de Madonna de Campiglio. 
avait pris la troisième place de la 
premiere manche, mais a été éli­
mine de la seconde, victime d 'une 
glissade sur la piste glacée. 

Alain Villiard, de St-Sauveur. a 
lui aussi quitte le parcours dans la 
premiere manche et il a été dis­
qualifie. 

Tomba se retrouve en tète du 
classement général de la Coupe 
du monde avec 97 points, 21 de 
p lus que le d e s c e n d e u r suisse 
Franz Heinzer. 

• 

L'Italien, qui a fêté ses 24 ans 1 

m e r c r e d i , est le seul s k i e u r a 
avoir remporté plus d 'une victoi­
re cette saison. 

«le suis ravi, car ma tactique 
consistant à démarrer tranquille­
ment le debut d 'une manche et à \ 
accélérer sur la fin a prouve sa va­
leur, a-t-il déclare. |e pense que 
j'ai retrouvé ma régularité au plus 
haut niveau.» • 

Kronberger, l'intouchable 
Lucie Laroche, une 33 e place dans la descente de Morzine 
AFP et PC 

MORZINE. France 

• En ce début de saison qu'elle 
d o m i n e i n s o l e m m e n t , il man ­
q u a i t à l ' A u t r i c h i e n n e P e t r a 
Kronberger une victoire dans une 
discipline: la descente, épreuve 
reine du ski alpin. Cette lacune, 
la S a l z b o u r g e o i s e l 'a c o m b l é e 
hier en remportant la deuxième 
descente disputée cet hiver sur la 
piste lean Vuarnet de Morzine, 
qui accueille d 'habi tude la Coupe 
du monde masculine. 

L'Autrichienne, qui a presque 
100 points d'avance sur sa suivan­
te, la Suissesse Chantai Bournis-
sen. au classement général de la 
Coupe du monde, réussit ainsi a 
ê t r e p r e m i è r e d a n s les q u a t r e 
classements par discipline. Il ne 
lui manquait en effet, avant hier, 
que la tète du classement de la 
descente ou elle était devancée 
par la tenante du titre. l 'Alleman­
de Katrin Gutensohn-Knopf. 

Kronberger, qui gagne sa troi­
sième descente de Coupe du mon­
de après s'être imposée deux fois 

L'athlète natif de Brantford, en 
Onta r io , recevra 200000 S pour 
la première année et 250000 S 
pour les deux suivantes. Il était le 
dernier joueur de l 'équipe sans 
contrat . 

« J'ai eu ce que je voulais depuis 
le c a m p d ' e n t r a î n e m e n t , a-t-il 
commenté . Il ne faut pas oublier 
que je n'ai pas encore joué une 
saison complète dans la LNH. 
Dans deux ans , je pourrai sans 
d o u t e m e m o n t r e r p lus g o u r ­
mand .» 

Le premier choix des Nordi­
ques ( 9 e au to ta l ) au repêchage 
de 1987 n'a pas été directement 
impliqué dans les négociations. Il 
a d o n n é toute la latitude à son 
agent, Gus Badali. 

«Désormais, je vais dormir en 
paix et me concentrer pour con­
naî tre une deuxième moitié de 
saison encore meilleure que la 
première, j 'estime être en mesure 
de marquer 20 buts et amasser 60 
points» . 

Après 36 matchs, le pat ineur 
âgé de 21 ans revendique une fi­
che de huit buts et de 25 points. 

Fogarty avait connu des débuts 
laborieux la saison dernière, ne 
récoltant que 14 points en 45 
m a t c h s . Sa f iche défens ive de 
moins 47 était la risée à travers le 
circuit. 

Que s'est-il passé? 
« |e suis év idemment plus ma­

ture et mieux préparé qu'a mes 
premiers pas. L'an dernier , je ne 
savais pas à quoi m'a t tendre et 
j 'ai rapidement perdu confiance. 

« Il y a aussi le fait que je n'étais 
pas en bonne condi t ion physique 
parce que j 'ai dû subir une appen-
d i c e c t o m i e a u d é b u t du c a m p 
d 'en t ra înement» , a ajouté Fogar­
ty. 

« Q u a n t à l ' a m é l i o r a t i o n de 
mon jeu défensif, je dois une fière 
chandel le aux ent ra îneurs et à 
mon compagnon Craig Wolanin . 
Il est un des principaux facteurs 
de mes succès». 

PC 

Sur le podium de la descente de Morzine, hier: Petra Kronberger, 
Chantai Bournissen (à gauche) et Warwara Zelenskaja (à droite). 

PHOTO REUTER 

la saison passée à Panorama au 
Canada, a fait hier un sans-faute. 

« l'ai beaucoup de chance en ce 
m o m e n t » , disait-elle dans l 'aire; 
d'arrivée avant de se reprendre 
p o u r s o u l i g n e r q u ' e l l e a v a i t 
«beaucoup travaille». 

Kate Pace, de North Bay, a ter­
miné à égalité au 16e rang avec 
l 'Américaine Hilary Lindh. Elles 
ont complété l 'épreuve à 2,32 se­
condes de la gagnante. 

Kerrin Lee-Gartner, de Calga­
ry, s'est classée 22e et Lucie Laro­
che, du Lac-Beauport, a terminé; 
33 e. 

Kendra Kobelka, de Revelsto-
ke, en Colombie-Britannique, et 
Michelle McKendry, d'Orangevil-
le, en Ontar io , ont été disquali­
fiées pour avoir raté une porte. 

Pe t r a K r o n b e r g e r est r es tée 
soucieuse tant que n'était pas ar­
rivée celle qui lui avait soufflé la 
victoire d imanche dernier dans le 
super-G de Meiringen, Chantai 
Bournissen. 

Celle-ci, auteur de deux excel­
l e n t s e n t r a î n e m e n t s , r éa l i sa i t 
même le meilleur premier temps 
intermédiaire, mais elle perdait 
cet avantage dans le bas de la pis­
te pour s'incliner seulement de 
six cen t i èmes d e r r i è r e l 'Autr i- ; 
ch ienne . 

Enfin, la troisième place est re­
venue à la Soviétique Warwara 
Zelenskaja, âgée seulement de 18 
ans , mais dont c'est déjà la troi­
sième saison en Coupe du monde . 

Philippe Laroche revient en tête 
Presse Canadienne 

PIANCA VALLO. Italie 

• Philippe Laroche est de retour 
chez lui à Lac Beauport pour la 
période des Fêtes sachant qu'il 
connaît le meilleur départ de sa 
carrière en ski acrobatique. 

Laroche, 26 ans, a pris la tête 
des sauts en Coupe du monde 
après avoir rempor té hier la mé­
daille d 'argent à Piancavallo, en 
Italie. 

Chris Feddersen, de Brecken-
ridge, au Colorado, a remporté la 
médaille d 'or en totalisant 218.32 
points. 

Laroche s'est refroidi en atten­
dant duran t 40 minutes avant 
d'effectuer son premier saut et il 
occupait la c inquième place à l'is­
sue du premier tour. Il a toutefois 
réalisé un bon saut à sa deuxième 
t e n t a t i v e p o u r t e r m i n e r avec 
210,20 points. 11 a devancé le mé­
daillé de bronze, le Français Jean-
M a r c B a c q u i n , q u i a o b t e n u 
195,89 points. 

Jean-Marc Rozon, de Sherbroo­
ke, dominai t la compéti t ion à l'is­
sue du premier tour, mais il a 
manqué son envol au deuxième 
saut. Parce qu'il a complété un 
saut différent de celui qui était 
prévu, il n 'a obtenu aucun point 
et il a glissé à la 29e place. 

L a r o c h e l ' ava i t e m p o r t é en 
Suisse, la semaine dernière. II a 
maintenant récolté deux médail­
les d 'argent. 

«Je connais le 
meilleur départ 
de ma carrière » 

« La semaine dernière, j 'ai sûre­
ment réalisé une des meilleures 
performances de ma carrière, a-t-
il révélé. Cette semaine, je n'étais 
pas à mon mieux un peu à cause 
du froid, l'avais très froid quand 
j 'ai effectué mon premier saut.» 

Laroche ne se plaint pas. 
«Je connais le meilleur départ 

de ma carrière et je ne me suis ja­
mais senti aussi bien en effec­
tuant mes sauts. J'ai trouvé une 

solution. J'appelle cela de la con- ; 
fiance. Je m'applique davan tage^ 
l 'entraînement et je veux toujours: 
les réussir.» 

John Ross, de Pierrefonds, a 
pris la sixième place pour réaliser 
son meilleur résultat depuis qu'i l 
s'est blessé aux côtes, il y a trois 
semaines. La recrue Nicolas Fon- ; 
taine, de Magog, a cont inué d'im-: 
press ionneren obtenant la septiè-; 
me place. 

André Ouimet, de Laval, a fait 
une chute à son premier saut et il 
a pris la 27 e place. Jeff Violo, de 
Red Deer, a également fait une 
chute et il a terminé 33e. 

Chez les femmes, Kathcrina Ki-
b e n k , d e K i t chene r , a o b t e n u 
102,76 points pour prendre la 
15e place. La victoire est allée à 
l 'Allemande Llfi Simchen grâce à; 
un total de 165,45 points. 

LÉ SKI EN BREF 

C O U P E CONTINENTALE : LÉTOURNEAU, CINQUIÈME 
• Benoit Létourneau, de Mont-Rolland, a été le seul skieur cana­
dien à faire opposition aux skieurs américains, hier, lors d 'une 
épreuve de la Coupe Continentale , à Lake Placid. Les Américains 
ont pris les premières places, mais Létourneau a obtenu une cin­
quième place. John Bauer, des États-Unis, a devancé son coéqui­
pier Justin Wadsworth par 28 secondes. Benjamin Husabya pris le 
troisième rang. Chez les dames. Sue Forbes a battu Ingrid Butts 
par une fraction de seconde. Betsy Young, des États-Unis, a com­
plété la domination américaine avec une troisième place. Chez 
les juniors, les Canadiens ont mieux fait. Chris Blanchard, de 
Pointe-Claire, a pris le premier rang tandis que Robin McKeevcr, 
de Calgary, terminait second, suivi de Robert DeAbreu, de Deep 
River. I 
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BP VIVRE L'HIVER 
À MONTRÉAL 

B Dans le quatrième et der­
nier reportage sur la pratique 
<Jes sports d 'hiver à Mont­
réal, Oxygène vous propose 
de chausser les patins. Ce ne 
sont pas les patinoires exté­
rieures ni les arenas qui man­
quent. Que vous ayez le goût 
de patiner en famille ou en 
romantique compagnie, qu'i l 
vous prenne une irrésistible 
envie de jouer au hockey avec 
des amis ou de vous lancer 
tous azimuts dans la ringuet-
te. vous saurez bien trouver 
ici l'adresse qu' i l vous faut. 
Que l 'hiver soit avec vous! 

Dans tous les quartiers 
Efts 

•g te .\,s: mft am. 
àm, — • 

F R A N Ç O I S B É L I V E A U 

B C est à l'automne 1988 que le 
Service des loisirs et du dévelop­
pement communautaire de la 
V i l le de Montréal , de concert 
avec le service municipal des Tra­
vaux publics, a proposé un nou­
veau plan de gestion des équipe­
ments de sport. 

Depuis, l'administration Dore 
a injecté plus de 250 000$ dans le 
projet qui, aujourd'hui, est consti­
tué de 195 patinoires extérieures 
réparties dans tous les quartiers 
ainsi que quatre centres de ski 
avec remontées mécaniques. 

• À l'abri des intempéries 
|T B Les arenas de la Vil le de Montréal demeurent le carrefour pri-
rwilégié des sports de glace. En effet, au-delà de 580 équipes de 
SJhockey pré-novice à junior évoluent dans l'enceinte de ces aré-
\£ias qui accueillent en plus, des centaines de jeunes filles regrou-
:; ï^ees dans 40 clubs de ringuette. 

Les arenas deviennent le rendez-vous des adultes qui y dispu­
t e n t pour le plaisir des matchs de hockey et de ballon sur glace. 

On ne saurait passer sous silence l'existence de 14 clubs de 
* patinage artistique qui s'entraînent principalement dans les are­

nas Rodrigue-Gilbert. Sylvio-Mantha. Camilien-Houde et Mi-
chel-Normandin. 

Enfin, pour tous ceux et celles qui désirent affûter leur coup de 
patin à l'abri des vents rigoureux et du froid intense, la patinoire 
de Caréna devient un lieu de prédilection sans pareil pour le 
patinage libre. 

PATINAGE LIBRE DANS LES ARENAS 

T A R I F I C A T I O N 
— Semaine: gratuit, sauf en soiree adulte seulement 1,50$ 
— Fin de semaine: enfants gratuits 

adultes 1,50$ 

H O R A I R E : 
Du lundi au vendredi, 16h à 17h sauf: 

Etienne Desmarteau: jeudi et vendredi, 16 h à 17 h 
Service d'aiguisage des patins: payant (service non disponible à 
l'arena Pére-Marquette). 

LES 21 ARENAS MUNICIPALES E: enfants 
A : adultes 

R É G I O N I 
• Georges et Sylvio-Mantha 

5485. chemin de la Côte Saint-Paul 872-2755 
Samedi : 12 h 30 à 14 h 30 (E, A); 20 h 30 à 22 h 30 (A) 

• Saint-Charles 
1055, rue Hibernia 872-3300 
Samedi: 13h a 15h (E,A); Dimanche: 13h à 15h (E.A)  

R É G I O N 2 
• Bill Durnan 

4988, rue Vezina 
Samedi et dimanche: 14h a I6h (E) 

• Confédération 
; 4985. av. West Hi l l 

Samedi et dimanche: 14h à 16h (E.A) 

872-6073 

872-6028 

R É G I O N 3 
• Ahuntsic 

10 560. rue St-Hubert 
Samedi et dimanche: I4h a 16h (E,A) 

• Marcellin Wilson 
11 501, boul. de l'Acadie 
Samedi: 14h à I6h (E,A); 20h à 22h (A) 

872-6 I I 5 

872-6191 

R É G I O N 4 
• Raymond-Préfontaine 

• 3175. rue De Rouen 
Samedi : 14h a 16h (E.A); Dimanche: 12h a 14h (E.A) 

872-6621 

R É G I O N 5 
• Clément-Jetté 

8780. rue du Buisson 
- ' S a m e d i : I 2hà 14h (E.A); 20 h a 22h (A) 
5£ 
/% René Masson 

hv* 9175, boul. Perras 
Dimanche: 14hà 16h(E,A) 
Saint-Donat 
6750, rue de Marseille 
Samedi : I3h à 15h (E,A) 

» Rodrigue-Gilbert #1 #2 
1515, boul. du Tricentenaire 
Samedi et dimanche: 14h à 16h (E,A) 

872-6708 

872-6266 

872-6764 

872-6104 

R É G I O N 6 
9 Etienne-Desmarteau * I *?2 
iTî 3430, rue de Bellechasse 

Mercredi: 19 h 30 a 21 h - 1,50$ 
; (pour les plus de 40 ans) 

•Samedi: 20 h a 22 h (E,A) 
* Père-Marquette 

1605, rue de Bellechasse 
- Samedi et dimanche: 14h à 16h (E,A) 

872-6578 

872-4073 

« É G I O N 7 
é Saint-Michel * | « 2 

r j | 3440, rue larry est 
%t Lundi :20h à 21 h 30 (40 ans et + 1,50$ 
•£> Samedi: 20h à 22h (E,A) 

872-3491 

3 » 
R É G I O N 8 

.vif Howie-Morenz 
-^f 8650, av. Querbes 
g ï . Samedi:12h à 14h (E,A); 20h à 22h (E,A) 
''é (ean-Rougeau 
v j 8000, rue de Normanville 

Dimanche: 14h à 16h(E,A) 

872-6672 

872-6689 

RÉGION 9 
£ Camill ien-Houde 
* \ 1696, rue Montcalm 
V Du lundi au vendredi: de 16h a 17h (E,A) 

Mont-Royal 
4365, rue Cartier 
Samedi: 12ha 14h(E,A) 
Dimanche: 14hà 16h(E,A) 
Saint-Louis 
5633, rue St-Dominique 
Samedi et dimanche: 14h a 16h (E.A) 

872-4705 

872-2062 

872-6913 

C O M P L E X E S P O R T I F C L A U D E - R O B I L L A R D 
è Michel-Normandin 

850, av. Émile-fournault 
Samedi: 20h à 22 h (A) 

Location: Pour adultes (18 ans et plus) 
(la glace): 90$ l'heure avant 17h 

135$ l'heure après 17h 

Horaire 
> 

du lundi au vendredi 
de 22 h à 24 h 
de 21 h à 24 h 
de 20 h à 24 h 

L O C A T I O N E T V E N T E : Equipement pour la plupart des sports 
pratiqués dans les arenas. 

Renseignements: 872-6211 

Ces centres de ski souffrent ce­
pendant de plusieurs annula­
tions, en raison de la dégradation 
en milieu urbain de la qualité de 
la neige. On étudie sérieusement, 
pour y pallier, la possibilité de les 
doter d'un canon à neige l'an pro­
chain. 

Sur ces pentes fréquentées par 
3 0 0 0 adeptes réguliers, des affi­
ches indiquent* celles qui sont ré­
servées au ski et les autres pour 
les traîne-sauvages, toboggans et 
autres. 

Concernant les 195 patinoires 
extérieures, qui s'ajoutent à la 
trentaine de patinoires couvertes 
(22 appartenant à la Vi l le de 
Montreal et les autres à des éta­
blissements prives), elles se parta­
gent en trois types: les tradition­
nelles avec bandes pour les sports 
d'équipes, les «petits ronds» pour 
le patinage libre et les 33 patinoi­
res paysagées avec décors lumi­
neux et musique. 

L'an dern ier , on a recensé 
841 289 personnes qui ont utilisé 
ces équipements alors que, sur les 
pentes, 77 647 Montréalais ont 
fait de la glissade et 32 273 ont 
pratiqué le ski alpin. Pour la ra­
quette qui se limite à l'Ile Notre-
Dame et au Parc Angrignon, à 
peine l 038 personnes ont utilisé 
les pistes. Les adeptes de cette dis­
cipline préfèrent davantage les 
grands espaces, à la campagne. 

«C'est à compter du 15 novem­
bre que nous commençons à amé­
nager les patinoires. L'arrosage, 
avec de petites Zamboni et des ca­
mions-citernes, debute à la mi-dé­
cembre afin que les patinoires 
soient prêtes pour les vacances 
des Fêtes», explique Serge Ga-
gnon, surintendant des services 
régionaux. 

Toutes les patinoires sont ou­
vertes au patinage libre de 15h 30 
à 23 h, mais les équipes sportives 
de toutes sortes peuvent obtenir 

des permis (gratuits) pour prati­
quer le hockey, le hockey à pied, 
la ringuette ou le ballon sur clace. 

Lorsque survient une tempête 
de neige importante, les 95 gar­
diens des parcs d'hiver travaillent 
au déneigement des rues et trot­
toirs et finissent par déblayer les 
patinoires avec l'équipement mu­
nicipal. Ce sont ces gardiens qui 
reçoivent les permis d'utilisation 
des équipes sportives, qui dénei­
gent avec les usagers lorsque la 
dernière chute a été légère, qui 
incitent les sportifs à utiliser tous 
les équipements de protection 
prescrits par la Régie de la Sécuri­
té dans les Sports, etc. 

«Les patinoires ne sont jamais 
installées sur des surfaces de jeu 
qui servent l'été au soccer, au ten­
nis ou au baseball, pour ne pas al­
térer la qualité de ces terrains», 
dit encore Serge Gagnon. « E t 
pour tous ces lieux de loisir, lors­
qu'il n'y a pas un abri quelconque 
déjà en place, on loue une roulot­
te afin que les usagers puissent se 
rechauffer, mettre leurs patins, 
profiter d'une trousse de pre­
miers soins ou autres.» 

Curieusement, les équipes de 
hockey constituées, les clubs de 
patinage artistique, les ligues de 
ringuette n'ont jamais fait de de­
mande de permis pour les pati­
noires extérieures. Ils sont con­
fortables dans les arenas. La tra­
dition se perd... 

Enfin, le Service des loisirs et 
du développement communautai­
re, qui participe à des salons pour 
informer la population de ses réa­
lisations, a aussi développé de­
puis 1988 un programme de ski 
de randonnée aux parcs Angri­
gnon, Maisonneuve et du Mont-
Royal avec le concours de pa­
trouilleurs-conseils qui tiennent 
des cliniques, des ateliers et plu­
sieurs petits événements spé­
ciaux. 

L ' H O R A I R E D U T E M P S D E S F E T E S 
Installations du S.LD.C. ouvertes 

pendant les Fêtes 
r . y fi 

- • 

Arenas: 

Patinage libre 
ML 

Ouvertes les 22-23-26-27-28-29-30 decern 
et les 2-3 et 4 janvier 
Du 26 au 28 décembre et du 2 au 4 janvier d 
1 4 h à l 7 h 
Fermées les 24-25-31 décembre et le Jour de 
l 'An 

Centres récréatifs Fermés du 22 décembre au 3 janvier 

Maisons de la Culture Ouvertes les 22-23-27-28-29-30 décembre 
et bibliothèques: et le 3 janvier 

Fermées les 24-25-26-31 décembre, 
les 1er et 2 janvier 

Piscines: 

Baignade libre 

Ouvertes les 22-23-27-28-29-30 décembre et 
les 3 et 4 janvier 
27-28 décembre, 3-4 janvier de 14 h à 17 h et 
19 h à 21 h 30 
Fermées les 24-25-26-31 décembre, les 1er et 2 
janvier 

Complexe sportif 
Claude-Robillard : 

Ouvert les 22-23-27-28-29-30 décembre 
et le 3 janvier 
Fermé les 24-25-26-31 décembre, les 1er et 2 
janvier 

I 

Les bureaux régionaux:Ouverts les 27-28 décembre et 3 janvier 
Fermés du 22 décembre au 2 janvier 

Renseignements: 872-6211 

Beaucoup de patin pour les adeptes du plein air 
* -

• Pour ceux et celles qui raffolent du patinage, Montréal l'hiver, 
c'est quelque 200 patinoires extérieures et 21 patinoires intérieu­
res (arenas), réparties dans les 50 quartiers de la métropole. Que 
vous jouiez au hockey, à la ringuette, au ballon sur glace, que vous 
pratiquiez le patinage artistique, le patinage de vitesse, ou encore 
que vous patiniez tout simplement, joignez-vous aux milliers de 
Montréalais et Montréalaises qui fréquentent déjà les installa­
tions sportives et récréatives de la Vil le de Montréal. 

P A T I N A G E LIBRE 

Patinoires de sports d'équipe et de patinage libre ou patinoires 
paysagées aux formes variées, avec musique, décorations, etc. 

Heures De I5h 30à 22h (du lundi au vendredi) 
d'ouverture De 9h à 22h (samedi) 

De 13h â20h (dimanche) 

Pendant ces heures, les abris chauffés sont 
ouverts, l'éclairage est assuré jusqu'à la fer­
meture et une musique d'ambiance est diffu­
sée sur le site. 

Toutes les patinoires sont accessibles de 9 h à 
22h. 

Elles sont fermées à Noel et au Jour de l 'An. 

Elles sont ouvertes de 9 h à 15 h. 

A notep: 
D u 22 décembre 

au 4 janvier 

Les 24 et 
31 décembre 

Les 26 décembre 
et 2 janvier Elles sont accessibles de 13 h a 22 h. 

Vous retrouverez aux parcs Angrignon, Maisonneuve et au Mont-
Royal une boutique de location et d'aiguisage de patins. 
Et n'oubliez pas l'île Notre-Dame: 2 km de belle glace sur le bas­
sin, 1,4 km dans les lagunes et le parc-plage aménagée en patinoi­
re paysagée. 

H O C K E Y , R I N G U E T T E ET B A L L O N S U R G L A C E 

Reservation d'une patinoire: libre d'accès avant le 3 janvier 1991. 
Apres cette date, on dépose sa demande au bureau régional du 
S.L.D.C. 

Renseignements: 872-6211 

Les patinoires extérieures de Montréal 

Région 5 
Alexis Carrel 
Clémentine 

de la Rousseliere 
De la Bruère 
De Rougemont 
lean Amyot 
Liébert 
Ste-Maria Goretti 
Louis Rie! 
Pierre Bernard 
Pierre Tétreault 
St-|ean-Baptiste 
St-joseph 
St-Valérien 
St-Victor 
Thomas Chapais 
Armand Bombardier 
•St-Donat 
Beauclerk 
Des Pins 
Urgel Charbonneau 
Pierre Bëdard 
De La Val in iere 
Habitat, du Colombier 
Terr, lacques Léonard 
Prince Albert 
Ste-Maria Goretti 
Centre d'accueil 

Cité des Prairies 
Arena Rodrigue Gilbert 
• École McLearon 
'Parc B. Ile 

— 132e Avenue 
'Parc Fernand Gauthier 

— École M.-A. Fortin 
• Parc Montmartre 

— 14555 De Montigny-
P.A.T. 1 (P.P.L.) 

10100, Alexis Carrel R.D.P. 
De la Rousselière — 
Notre-Dame P.A.T. 
2150.Delà Bruère 
Ontario — Bossuet 
Duquesne — De Marseille 
8100, De Marseille 
85e Av. — Notre-Dame P.A.T. 
5840, De Carignan 
3055, Mousseau 
Notre-Dame — P. Tétreault 
Dorchester — St-Jean Baptiste 
Gouin — 67e Avenue R.D.P. 
Perras — 87e Avenue R.D.P. 
9l75,Hochelaga 
Pierre Bernard — De Grosbois 
Perras — Bombardier R.D.P. 
De Marseile — Désautels 
Lafontaine — Beauclerk 
3975,42e Avenue P.A.T. 
1880.48e Avenue P.A.T. 
Lacordaire — 5855, Turenne 
M. Duplessis-La Valinière R.D.P. 
838, Du Colombier P.A.T. 
565, Terr. |. Léonard P.A.T. 
536,9e Avenue (P.A.T.) 
16228, Terr. M. Goretti P.A.T. 

12165,8e Avenue R.D.P. 
1515, Du Tricentenaire P.A.T. 
555,19e avenue P.A.T. 

132e Avenue R.D.P. 

A.-Ampère-F.Gauthier R.D.P. 

2 (P.S.EyP.P.L.) 

2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.E/P.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
1 (P.P.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
1 (P.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.EYP.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

I 

(P.S.E7P.P.L.) 
(RS.EyP.P.L.) 
(P.s.Eyp.p.u 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.P.L.) 
(P.P.L.) 
(P.S.E.) 
(P.P.L.) 
(P.P.L.) 

1 (P.S.E.) 
I (P.S.E.) 
1 (P.P.L.) 

I (P.P.) 

I (P.P.L.) 

Sites Localisation Types 
P.P.: paysagées 
P.L.: patinage libre 
P.S.E.: sport d'équipe 

Région I 
Angrignon 
Campbell centre 
Campbell ouest 
De la Vérendry 
Garneau 
St-Gabriel 
St-Henri 
St-Ican de Matha 
Georges E. Cartier 
Vinet 
Des Trinitaires 
'Leber 

7050, De la Vérendry 
Canning — St-Antoine 
1990, De Maricourt 
5900, Drake 
Garneau — Monk 
1060, Hibernia 
St-Antoine — Lapone 
Allard — D'Aragon 
Notre-Dame — G.E. Cartier 
Charlevoix — Workman, 
Des Trinitaires — D'Aragon 
Leber — Ash 

1 (P.P.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
1 (P.P.) 
2 (P.S.E7P.P.L.) 
I (P.P.) 
I (P.P.) 
1 (P.P.) 
2 (P.S.E./P.P.L.) 
1 (P.S.E.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 

Région 6 
Beaubien 
De La Lousiane 
Joseph Paré 
Lafond 
Le Pélican 
Maisonneuve 
Molson 
Père Marquette 
•Cité lardin 

6633,6e Avenue 2 
Beaubien — 3le Avenue 2 
Beaubien — 41e Avenue I 
Laurier — 15e Avenue 2 
2590, Masson — 1ère Avenue 2 
4601, Sherbrooke I 
Iberville — Beaubien I 
Des Carrières — Marquette 2 
5222, boul. Rosemont 1 

(P.S.E./P.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.P.) 
(P.S.E./P.P.L> 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.P.) 
(P.P.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.P.L.) 

Région 7 
Champdoré 
De Sienne 
François Perrault 
Georges Vernot 
lean Rivard 
René Goupil 
Ste-Bernadette 
Ste-Lucie 
Ste-Yvette 
St-Damase 

Iberville — de Louvain 
Pie IX - 53e Rue 
7501, François Perrault 
8475,13e Avenue 
Deville — 2e Avenue 
8661,25e Avenue 
6825,16e Avenue 
9095,16e Avenue 
3131, Emile lournault 
7645,20e Avenue • 

2 (P.S.EyP.P.L.) 
1 (P.P.) 
3 (P.S.EyP.P.) 
2 (P.S.EyP.P.) 
! (P.P.L.) 
2 (P.S.E./P.P.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (P.S.EyP.P.L.) 
I (P.S.E.) 
I (P.P.L.) 

Région 2 
lean Brillant 
Kensington 
Kent 
Loyola 
McDonald 
N.D.G. 
Orford 
Mackenzie King 
William Bowie 
Maurice Cullen 
McLynn 
•Van Horne 

lean-Brillant — Decelles 2 
4455, Kensington — Terrebonne 2 
3333, Kent 3 
7069, Somerled 2 
5355, Clanranald — Dupuis 2 
3500, Girouard 2 
1015, Oxford 2 
4905, St-Kevin 2 
Trenholmc-Fielding 2 
4770, Circle road — Miron 2 
6665, McLynn 2 
4900. Van Home 1 

(RS.E./P.P.L.) 
(p.s.Eyp.p.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(RS.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(RS.EyP.P.L.) 
(P.S.E./P.P.L.) 
(P.p.) 

Région 3 
De Louisbourg De Louisbourg — De Tracy 2 (P.S.EyP.P.L.) 
De Mésy 10120, Grenet 1 (P.P.) 
Des Hirondelles 2574, Fleury Est 2 (P.S.EyP.P.L.) 
Nicolas Viel 95, Gouin Ouest 1 (P.p.) 
Parc Camille (Saraguay) 9300, Gouin Ouest 2 <p.s.Eyp.p.) 
Sault-au-Récollet 10550, Saint-Firmin 2 (P.S.EyP.P.L.) 
Saint-André Apôtre 215, Prieur Ouest 2 (P.S.EyP.P.L.) 
Saint-Paul-de-la-Croix 9900, Hamel 2 (P.S.E./P.P.L.) 
De Bordeaux L'Acadie - Viel 1 (P.P.) 
•Transfiguration 11715, Filion 1 (P.P.) 

Région 8 
Chabanel 
De Gaspé 
Henri-Julien 
larry 
St-Alphonse 
St-Simon Apôtre 
Villeray 
Howard 
De l'Estre 
André Grasset 
Patro Le Prévost 
St-Edouard 
Nicolas Tillemont 

9395, De Galinée 
6655, De Gaspé 
9300, St-Denis 
St-Laurent — larry 
Emile lournault — Chateaubriand 
195, Beauharnois 
Villeray — De Normanville 
Liège — Durocher 
7965, Bloomfield 
Emile lournault — Chr. Colomb 
Christophe Colomb — Everett 
St-Andrc — St-Zotique 
7833. Des Erables 

• I 1 (P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.E.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(2 p.s.Eyp.p.) 

2 (P.S.EyP.P.L.) 
2 (p.s.Eyp.p.L.) : 
1 

2 
1 
I 
I 
1 
1 

(P.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.P.L.) 
(P.P.L.) 
(P.S.E.) 
(P.p.) 
(P.P.L.) 

Région 4 
|oe Montferrand 
Lalancctte 
Ovila Pelletier 
Saint-Aloysius 
Saint-Émile 
•Walter Stewart 
Théodore 
Hochelaga 

Frontenac — Sainte-Catherine 
23l5,NicoIet 
4495, Ontario Est 
Valois — Adam 
3450, Davidson - Rachel 
2455, Larivière — Iberville 
Hochelaga — Théodore 
Davidson — Lafontaine 

2 
3 
2 
2 
1 
I 
I 
1 

(P.S.EyP.P.L.) 
(2 P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.S.EyP.P.L.) 
(P.p.) 
(p.pyp.s.E.) 
(P.P.L.) 
(P.P.L.) 

Région 9 
Baldwin 
Carré St-Louis 
Clark 
De Bullion 
Hab. jeanne-Mance 
[canne Mancc 
Lafontaine 
Laurier 
St-Michel 
Mont-Royal 
St-Pierre Clavcrt 
Des Vétérans 

2240, Rachel 
St-Denis — Carré St-Louis 
Clark — Van Horne 
De Bullion - Des Pins 
200, Ontario Est 
Mont-Royal — Du Parc 
3819,Calixa Lavallée 
1115, Laurier 
5155, St-Dominique 
2000, Camillien Houde 
Fullum — St-foseph 
1655, Papincau 

2 (P.S.E./P.Pj> 
1 (P.p.) 
1 (P.P.) 
2 (P.S.E7P.PX.) 
2 (P.S.E/P.P.L.) 
2 (P.S.E/P.P.L.) 
2 (P.S.E/PP.) 
2 (P.S.E7PP.) 
2 (P.S.EyPiP.U 
I (P.P.) 
I (P.S.E.) 
I (P.S.E.) 

at 

• r-
* .« .* 

• te-

-
Ç.N.P.A. 
ile Notre-Dame 
•: patinoires entretenues 
par les citoyens 

Ile Notre-Dame 

' • . 4 * « 

2 (P.S.E./2P.P.) 1 
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DEPUIS 
Vous y trouverez le plus vaste choix d'équipements de ski à 
Montréal. Plus de 150 modèles en stock. Nous offrons choix, 
qualité, bons prix et service. 
Nqus sommes vos experts-con-
seiis en ski alpin. 

SKIS 
KNEISSL AVT SL 

:•xx^%;:<>>•>S 

PEW 

CO 

o ô 

m O 

> x 

m ^ 

« m ^ S 
~ =1 1!! m 

ci m o 
m S o 1 • O m 
on — m 

x » * c 
m m a» -« 

VOLKL 
RENNTIGER R (1989) 
TARGA R (1989) 
ROSSIGNOL 7 SK 
OLINVTC(1991) 
KNEISSL AVT SR (1991) 

ENSEMBLES 
COMPETITION 

ROSSIGNOL 
4SK 1991 CHARTREUSE 
4GK1989 
KASTLE RX 
FISCHER. 
RC4 V.T. SL SUPER 1989 
RC4 V.T.'SLâ 1989 
RC4 V.T. RS GRAPHITE 
VOLKLCOMPETITION là 

JAGUAR  

ROSSIGNOL SOLO 

•>v>x : 

VOTRE CHOIX DE SKIS 
DYNASTAR (1989) Coupe du Monde SL 

CERAMIC SL 
VERTICAL 

FISCHER (1989) RC4 COMP SL 
SC 4 CERAMIC 

avec choix de FIXATIONS 
MARKER MR RACING 1989 
TYROLIA 390 RD - SALOMON 747 
INTERMEDIAIRE 
SKIS ROSSIGNOL LUMIÈRE - FIXATIONS 
SALOMON 447 - CHAUSSURES NORDICA 507 

299 9 S*  
29995$ 

K H 

m 

OUN 
ULTRA SL 
TDS SL 

ROSSIGNOL SERIE LTD 
et des dizaines d'autres modèles 
LIQUIDATION 
LOTS ASSORTIS % à partir de 

SportRackll 
Tous les modèles et toutes les 
couleurs en magasin 

à 
partir 

de I V 19 (modèle 500) 

CAT. NOVICE 
SKIS ÉLAN ÉQUIPE SL 
FIXATIONS GEZE 941 ou LOOK XP 
CHAUSSURES, au choix: NOR­
DICA, RAICHLE, SALOMON, etc. 

19995$ 

CAT. JUNIOR 
ENSEMBLES JUNIORS COMPLETS 
COMPRENANT SKIS., FIXATIONS, 
CHAUSSURES ET BATONS jusqu'à 
120 cm, 

à partir de 1 2 9 9 5 $ 

LANGE XRI (rose) 
RAICHLE FLEXON COMP 
(noir, jaune) 
KOFLACH 512 
NORDICA 981 nun ,y :v::,: mmm®m%^^êiMm • •• ' 

MM 
1 1 9 9 5 $ | 

m 

I j B I 

" l l • 

• 

NORDICA 507 

SNOWBOARDS 
RAMPAGE' 160 cm FREESTYLE' 155-160 cm 

•• • 

BURTON 
AIR 5 

> 

AVEC L'ACHAT DE CES 
MODELES KCMPER 

1991. VOUS OBTENEZ 
f1 AU CHOIX UN 

ENSEMBLE 1 PIÈCE 
KEMPER OU UNE 

PLANCHE KEMPEfl 
RACE GRATIS. 

CRUISE 
165 cm 

SKI DE FOND 
ENSEMBLE COMPLET 

Ski* FISCHER LITE AIR TECH 1991 WAX ou No WAX 
Fixations ROTTEFELLA HHH TOURING 
Chaussures ARTEX ATX-7 
Bâtons en libre de verre 

Skis JARVINEN POLAR (WAX-I 
WAX) (Boise 

Manteau 

^ M H O I S et fthf»wI|frM^ 

CHAUSSURES 
SOREL 

ENSEMBLE COMPLET 
Planche LOOK 
Fixations Kemper 

. .... 

15495$ 

S«.sKAflH 0 j ;
U N

F ' .
0 ' , 

* Partir de 

8995$ 

Bâtons 

de 20 à uM/b fle rabais sur marchandise sélectionnée 

VÊTEMENTS 
SKI MODE 1990-1991 

1699" » C H 12495* 
Ensemble pour jeunes 

PEDIGREE JUPA 

40% 50% 
de rabais de rabais 

Pulls à col roulé *% m^^ummm 4 
NEVEDA SUNRIDGE éL p O U l 1 

m n, y:....-" • I — 1 * 

Ensemble 

de 

z 
*4 
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D'UN SPORT II L'AUTRE 

Courses de chevaux: 
la valse des millions 

6 Des histoires d'argent ont do­
mine la scène des courses attelées 
en Amérique du Nord au cours de 
l'année qui s'achève. 

Beach Towel, un ambleur de 3 
ans. paye 22 0 0 0 $ par la Uptown 
Stable alors qu'il avait 18 mois, 
CM devenu le premier cheval stan-
dardbred a dépasser les deux mil­
lions en bourses en une seule an­
née. Miss Easy, un veritable en­
gin, est d e v e n u e la p r e m i e r e 
pouliche de 2 ans de l'histoire a 
franchir le cap du million, grâce, 
pricipalement. à sa victoire dans 
la Breeders Crown. 

Mais ces s o m m e s son t bien 
petites comparées aux montants 
dépenses au niveau de la vente 
d'hippodromes. Par exemple, on 
axait annonce la vente de Blue 
Bonnets, par la Corporation Cam-
peau pour une somme de plus de 
50 millions a Cambridge Lease­
holds Limited, de Toronto. Tou­
tefois, la vente n'a pas encore été 
complétée. 

Le p ropr ié ta i re de cours ie rs 
Kenneth Fischer a paraphe une 
entente selon laquelle il ferait 
rachat de la piste Freehold, au 
New lersey. pour une somme va­
riant entre 10 et 2 0 millions. 

Louisville Downs, qui devait 
fermer ses por tes , ne pouvant 
plus soutenir la lutte avec le ga­
lop, a etc sauvé in extremis par |. 
Chester Porter et Mari Bouvet te 
qui ont verse 7 millions pour une 
participation de 65 p. cent à l'en­
treprise. 

ri George Steinbrenner . qu'on a 
force à quitter l 'organisation des 

' Y a n k e e s de New Y o r k , aurait 
acheté 53 p. cent des parts de la 
piste Maywood, à Chicago. On ne 

rconnai i pas le m o n t a n t verse, 
mais il serait fort important. Les 
paris aux courses attelées et aux 
courses au galop ont augmente 
considérablement dans l'Etat de 
I l 11inois depuis deux ans, alors 
que les paris hors pistes ont été 
legalises de même que les paris 
sur des courses télévisées d'un 
hippodrome a un autre. 

• • 

S t e i n b r e n n e r a aussi investi 
dans l 'achat de pur-sang et stan-
dardbreds. Mais comme il passe 

-par des agents et des partenaires, 
;il est très difficile d'évaluer la 

somme investie qui serait de près 
d'un mil l ion. 

Sur les tracés 

Les amateurs s ' intéressent da­
vantage à ce qui se passe sur les 
traces qu'à compte r les deniers de 
tel ou tel mi l l ionna i re ou les tran­
sact ions de tel ou tel magnat du 
monde des affaires. 

Seth Rosenfeld, qui dirige les 
destinées de Beach Towel , a igno­
ré le Cane, l'un des trois joyaux 
de la triple couronne de l 'amble. 
La bourse de cet te épreuve a pas­
sablement d iminué et elle est pre­
sentee sur un t racé d'un demi-
mille qui comprend quatre tour­
nants. 

À la place, Beach Towel a parti­
cipe aux courses les plus riches de 
sa catégorie . Il a démont ré qu'il 
était en mesure de prendre part 
avec succès à des prix compor tant 
deux vagues. Beach Tqwel a ga­
gné 18 des 2 5 courses auxquelles 
il a pris part. Ses victoires com­
prennent l 'Amble Adios, le Prix 
d'Été, Le Little Brown |ug, le Tat-
tersalls et surtout l 'Amble Mea-
dowiands. 

L 'ambleur de 5 ans a mis un 
terme a sa saison en enlevant les 
honneurs de la Breeders Crown 
en 1:51.2, à Pompano Park, en 
Floride. 

Les pouliches ont aussi fait sen­
sation en 1990. Miss Lasy. avec 
ses 15 victoires, une deuxième et 
une troisième places en 17 dé­
parts est l 'une d'elles. Miss Lasy a 
aussi gagne sa course de la Bree­
ders Crown en fin d 'année. 

La pouliche de 5 ans Town Pro 
a remporte 14 de ses 16 departs, 
dont la Breeders Crown, tandis 
que le trotteur Peace Corps est 
venu de Suéde gagner la Breeders 
Crown pour la troisième fois de 
suite. 

lake And Llwood a gagné deux 
des trois joyeux de la triple cou­
ronne de l 'amble, soit le Cane et 
le Messenger. Il a battu Beach T o ­
wel par une bonne longueur et 
demie dans le Messenger. 

Royal 1 roubador a gagne le 
Trot Yonkers , premiere t ranche 
de la triple couronne du trot, puis 
Harmonious a remporté l 'Ham-
bletonian. Star Mystic a été le 
troisième gagnant dans le Ken-
luckv Futuritv. 

; ; 

I En bref 

AUTOMOBILE 
• Le coureur automobile français Alain Prost a prolonge son 
contrat avec l'écurie Ferrari jusqu'en 1992. L'eeurie i talienne n'a 
pas confirmé cette nouvelle mais un communiqué devrait être 
rendu public dans les prochains jours. Le triple champion du 

. monde était précédemment sous contrat jusqu'en 1991 . A la fin 
de la saison passée, Prost avait souvent confie son incertitude 
quant au fait de quitter ou non la compéti t ion. Si cet te nouvelle 
est confirmee, le Français fera équipe la saison prochaine avec 

J son compatriote Jean Alesi. 

SOCCER 
• Les membres de l'équipe féminine du Canada prendront part a 
un camp d'entraînement à Victor ia , du 2b décembre au 4 jan­
vier. L'équipe prendra part au premier championnat Concacaf 
(Amér ique du nord, Amérique centale et Cara ïbes) , â Haïti, en 
avril. L'équipe féminine canadienne occupe le s ixième rang au 
monde. Au total, les filles seront au nombre de 2 4 dont les Qué­
bécoises Tanya Singfield, de Hull, Connie Cant, de Dorval, Annie 
Caron, Sainte-Anne-de-Bellevue. 

HOCKEY 
• La premiere équipe d'étoiles de la Ligue lunior Majeure du 
Quebec sera formée du gardien Félix Potvin et du défenseur Éric 
Brûle, de Chicout imi, du défenseur Patrice Brisebois, de Drum-
mondville, des avants Pierre Sévigny, du Saint-Hyacinthe, Yan­
nick Perreault de Trois-Rivières, et Martin Lapointe, de Laval. 
Alain Chainey, des Harfangs de Beauport, a été choisi c o m m e en-

• traineur de cette formation. La deuxième équipe réunit le gar­
dien Boris Rousson, de Granby, Éric Dubois et Denis Chalifoux, 
de Laval, Guy Lehoux, de Drummondvil le , Todd Gi l l ingham, de 
Trois-Rivières, et Robert Guillet , du Collège Français . Joe Cana-
le, de Chicoutimi. dirigerait cet te équipe. 

BADMINTON 
. - • Le classement national de badminton est le suivant. Chez les 

dames, Denyse Julien ocupe le premier rang, suivie de Sian Deng 
et de Doris Piché. Chez les hommes . David Humble, suivi de W e n 
Wang et de Mike Butler . Denyse lulien et Doris Piché forment le 
duo numéro un du double féminin canadien, suivies de Claire 
Sharpe et de Sian Deng et de Julien et (ohanne Falardeau. Deny­
se lulien apparait à nouveau au classement au premier rang du 
double mixte aux côtés de Bryan Blanshard. Mike Bitten et Blan­
chard occupent le premier rang devant Ian Sydie et Andrew 
Muir au classement du double masculin. 

BASEBALL 
• La cour a accordé 14,5 mill ions à qne anc ienne ballerine para­
lysée de la taille au pieds à la suite d'un accident survenu en 
1985. L 'automobile dans laquelle la jeune fille avait pris place 
était pilotée par Andre Robertson, alors joueur de champ inté­
rieur des Yankees de New Y o r k . 

Shebikwa Nowlin, aujourd'hui avocate à Dallas et âgée de 31 
ans, était alors la plus jeune danseuse du Théâ t re de danse de 
Harlem. La cour a rendu la ville de New Y o r k responsable à 6 7 
p. cent parce que la signalisation étai t impropre, sur le West S ide 
Highway, et Robertson reesponsable à 33 p. cent parce qu'il a 
admis excéder la vitesse permise de 4 0 milles à l 'heure. 

Les assurances de Robertson vont verser 25 0 0 0 $ de la somme. 
Comme Robertson n 'a pas le sou, c 'est la ville de New York qui 
devra acquit ter la dette. Mais elle pourra poursuivre Robertson, 
age de 55 ans, qui a délaissé le baseball et travaille au Texas. 

Les Padres de San Diego ont accordé un contrat de deux ans 
au droit ier Larry Andersen. Selon l 'entente, le c lub pourra pro­
longer le cont ra t en 1993. O n est ime à deux mil l ions le salaire 
annuel d 'Andersen, âgé de 37 ans. L'an dernier , a Houston, c e 
lanceur a conservé une fiche de 5-2. Il a préservé six victoires, a 
présenté une moyenne de 1,95 point méri té et participé à 5 0 
matchs. En août, Andersen est passé aux Red Sox de Boston où il 
a pris part à 15 parties. Sa f iche a é té de 0-0, d 'une match sauve­
gardé et d 'une moyenne de poinis méri tés de 1,23. L'Asso­
ciation des joueurs de baseball et les propriétaires ont officielle­
ment mis fin â leur bataille de c inq ans sur la collusion en si­
gnant une en ten te de 39 pages, hier soir. L 'entente stipule que les 
26 équipes devront verser â l 'Association des joueurs la s o m m e 
de 2 8 0 mil l ionsS — un versement de 120 mil l ions $ le 2 janvier 
1991 et quatre versements de 4 0 m i l l i o n s S plus les intérêts les 15 
juil let 1 9 9 1 , 15 septembre 1991 , 15 novembre 1991 et 15 avril 
1992. Une en ten te avait é té conclue entre les avocats des deux 

'.parties le 2 6 oc tobre mais il aura fallu deux autres mois en raison 
s de compl ica t ions fiscales pour qu'el le soit officialisée. 
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La scuÊptuFG et le sport 
Patrick Amyot a installe son atelier rue DeBullion, près de 

Mont-Royal, à Montreal. Il sculpte et son épouse Brigitte Lau­
rent peint. «Nous sommes surtout reconnus pour nos murales, 
explique-t-il. Mais j'ai toujours aime le sport.» Il pose, ici, en 
compagnie de sa pièce représentant Yvan Cournoyer, qui a por­

te le chandail numéro 12 du Canadien avec beaucoup de suc-
ces. Amyot, âge de 31 ans, a beaucoup travaillé pour I Expo de 
Vancouver en 1986. Il a aussi vécu à Toronto. Ses prix varient 
entre 2 000$ et 10 000$ l'oeuvre. 

PHOTO BERNARD BRAUlT. U Prévue 

DERNIER DE QUATRE TEXTES SUR LES MONDIAUX AQUATIQUES A PERTH 

Le Canada au « mondial » de water-polo 
F R A N Ç O I S 
B É L I V E A U 

• A n c i e n 
j o u e u r , e n t r a î ­
n e u r d e p u i s l b 
ans. Daniel Ber-
ihelet te . du club 
C A M O de Mont­
real, ne veut pas 
vendre la peau de 

Tours trop vite. Son équipe fe­
min ine de water -po lo exce l l e 
sur la scène mondiale . Son der­
nier succès au tournoi invita­
tion de l 'Italie en fait la premie­
re au monde, mais tant que le 
titre mondial ne sera pas con­
quis, il refuse de le prendre pour 
acquis. 

« U n tourno i i n t e r n a t i o n a l , 
c'est important, dit-il, mais dans 
le contexte d'un championnat 
du monde, alors que toutes les 
meilleures formations sont la, 
l 'ambiance est différente, l 'inti­

midation est plus sentie. » 
Les treize filles de Berthelette 

arriveront à Perth avec une pri­
se contre e l les : en général, elles 
sont plus petites que leurs prin­
cipales rivales, les Hollandaises, 
les Hongroises, les Italiennes, 
les Australiennes et les Améri­
caines. 

Par contre , selon l 'entraineur, 
elles seront fortes, en grande 
forme et très bien entraînées 
avec, en plus, l 'attitude de celles 
qui savent qu'elles sont capa­
bles. 

C'est donc une médaille qui 
attend le Canada, et peut-être 
Tor. 
Dominique Dion, de Sillery, est 
l 'adjoint de B e r t h e l e t t e a lo r s 
qu'André Chénier , de Vanier , 
est le gérant de la formation. 

L ' é q u i p e c o m p t e su r sa 
joueuse toute-étoile Marie-Clau­
de Deslières, 2 4 ans, au centre, 
et sa jeune soeur Pascale, la gar­
dienne de but Isabelle Auger, 
l ' a v a n t - c e n t r e C a r o l i n e Bo i s -
clair, l 'ailier gauche Sabine Di 

Kilippo et la gardienne Chantale 
Larocque. toutes de Montréal , 
les Hulloises Nathalie Desché-
nes et Roxanne Lafrance, les To­
ron toises Karen Gibson, Karen 
Morrison et Heather Smith ain­
si que Marilyn Thorington de 
Winnipeg et la capitaine Hea­
ther Kaulbach, 28 ans, d'Hali­
fax. 

Chez les hommes les preten­
tions sont beaucoup moindres. 
L 'entraineur-chef George Gross 
|r. de Toronto, et son adjoint 
John Stockdale , seraient même 
fiers d'une s ixième place. C'est 
d'ailleurs par la peau des dents, 
deux victoires dramatiques con­
tre le Mexique et les Pays-Bas en 
tourno i de qua l i f i ca t i on , que 
l 'équipe du Canada a obtenu sa 
place en Championnat du mon­
de. 

Les puissances sont encore la 
Y o u g o s l a v i e , la H o n g r i e e t 
l 'Union Soviét ique que les Ca­
nadiens ont vaincu pour la pre­
mière fois de leur histoire lors 
de la Coupe Egervin. 

Une sixième place de l'équipe, 
gérée par David Bedford de Bur­
lington, Ontar io , la qualifierait 
pour les (eux de Barcelone . 

Parmi les joueurs, deux des 
plus jeunes sont des Québécois. 
Jean- Philippe Lalonde, 2 0 ans, 
de Montréal et Martin Lussier, 
22 ans. de Saint-Hyacinthe. Le 
veteran Stroud McDonald, 28 
ans, d'Aylmer, et Jeff Brown, 55 
ans. d'Ottawa, sont du noyau 
principal avec les gardiens Rick 
Zayonc de Vancouver et Bryan 
Robertson de Toron to . 

L 'équipe est c o m p l é t é e par 
Rob Barton, Keith Leggett, Tim 
Ormand, Bill McCloy, Rod Mac-
Donald, Darren MacMillan et 
Mike Wilmink. 

Si l 'equipe feminine est^ en 
m a j o r i t é q u é b é c o i s e , l ' c s -
pritd'equipe n'en est pas entame 
pour au t an t . U n e m é d a i l l e à 
Perth serait la première pour le 
Canada, à ces championnats du 
monde depuis qu ' i l s exis tent , 
soit depuis 1975. 

Bombe à Shawinigan: Joe Hardy démissionne 
« J'ai compris qu'il était temps pour moi d'arrêter» 
t'rvssc Canadienne 

fROIS Rl\ ILRLS 

• Dans un geste surprise, |oe Har­
dy a démissionné de son poste 
d 'entraineur avec les Cataractes 
de Shawinigan. La nouvelle a été 
annoncée aux médias par la voie 
d'un communique de presse en 
fin d'avant-midi hier. 

Le geste a pris tout le monde 
par surprise et c'est |oe Hardy lui-
même qui a annoncé la nouvelle 
à ses joueurs, peu avant l 'exercice 
prévu a 10h. 

Ouelques heures après l 'annon­
ce de la nouvelle, le président 
n'affichait pas de signe d'embar­
ras. 

« l e pense que |oe était fatigué. 
Le transport cont inuel se suppor­
te mieux quand l 'équipe va bien, 
mais on constatait un certain pro­
blème d'équipe. | e pense que loe 

a réalisé qu'il fallait qu'il tire sa 
révérence. Ce n'est pas notre opi­
nion à la direction, mais nous 
sommes conscients que Téquipe 
connaissait une saison en dents 
de scie. S'il n'avait pas démission­
né, il n'était pas question de le 
congédier pour l ' instant. Mais si 
les choses avaient cont inué ainsi , 
p e u t - ê t r e q u ' e n j a n v i e r , n o u s 
aurions été obligés d'y songer. Ce 
que nous espérons, c'est que le 
c h a n g e m e n t d o n n e un souff le 
nouveau aux Cataractes .» 

Quant à Hardy, il a confirmé 
que la lassitude justifiait en partie 
son geste. 

« L e m i l l a g e f i n i t pa r ê t r e 
éprouvant, surtout quand l 'équi; 
pe ne gagne pas. l'ai lu ce qui 
était dans le journal à propos de 
la situation financière de l 'équipe 
et j ' en étais rendu à me demander 
si c'était de ma faute si l 'équipe 
n'attirait pas plus de monde. À ce 

m o m e n t - l à , j ' a i c o m p r i s qu ' i l 
était temps pour moi d'arrêter. 

«Il y a un mois environ, je 
m'étais assis avec Claude Massi-
cot te et j e voulais tout lâcher. 

C'est lui qui m'avait convaincu de 
c o n t i n u e r . A u j o u r d ' h u i , j e 
m'aperçois de l 'erreur que j ' a i 
commise, celle de commencer la 
saison. » 

L'équipe des sports à 
Directeur: Michel Blanchard. 
Chef de division: André Trudelle. 
Chef de section: Pierre Terroux. 
Chefs de pupitre: Normand Farly, Michel Magny. 
Columniste: Réjean Tremblay. 
Préposés au pupitre: Yves de Repentigny, Gaétan Lauzon, Pier­
re Nadon, André Turbide. 
Journalistes: Denis Arcand, François Béliveau, Gil les Blan­
chard, Gi l les Bourcier, Robert Bousquet, Philippe Cantin, Ri­
chard Chartier , Robert Duguay, Ronald King, Pierre Ladouceur, 
Michel Marois. 
Collaborateurs spéciaux: Alain Bonnier ( B I T ) , Jean-Paul Char 
bonneau, Pierre Gingras, Laurent Godbout , Yves Létourneau, 
lean Perron, Maurice Richard et Buck Rodgers. 
Statisticiens: Gabriel Gariépy et Pierre-Yves Laferrière. 

Dans le cordé 

L'association des courtiers 
en alimentation a tenu, le mois 
dernier, une soirée à I'Hippo-
drome Blue Bonnets. Parmi 
/ - / - » / i w nui r\ni- ronrAcan+À l'^QC"). 

dation dans le cercle du vain­
queur, auprès du conducteur 
gagnant Henri Filion, on remar­
que Tony Cimaglia, Serge Côté 
et Pierre Brault 
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Basketball 

Association Régionale 
du Sport Scolaire de Montréal 

(A.R.S.S.M.) 
(au 19-12-90) 

BENJAMINE 

(féminin) 
CLASSEMENT 

SECTION - A 
j„..nPj... 1er 
Sî-twjteiy 
H«f-fi»BCUfftMJ 

PJ G P F PP PC Pis 
t> 4 i 0 213 146 e 
o 4 ? G 274 211 8 
4 :• : o so 123 : 
3 0 -3 ' '32 196 0 

BENJAMINE 

(féminin) 
CLASSEMENT 

SECTION il 

sep c ' j - -•• 

. J Ma' J 

L;«s Tficftfcl 

PJ 

6 
4 
J 
b 

O P F PP PC PU 
4 û C 5J4 32 
j 1 û Ma .V 
j j o -us ;-JÔ 
; : c '4t> i'o 
• 2 0 09 fci 
i 4 C ' 2 * 212 

BENJAMINE 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION iAa 

.•ct'.Pi.i»? 
Jftft L - Ju . 
&*•••»• JÛS-VC*I 

CoB La-a 
. U l 'C- .Vc 

PJ 

O 

Q PP PCP13 
4*4 i « •: 
333 1-3 

?49 371 
34J 
312 395 
:-"o 43i 
246 »7 
22L 4M 

BENJAMIN 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION•B-1i PJ O P F PPPCPis 
tit-i.-JciVire» «, 3 0 0 42? 152 '0 

6 6 3 0 44j 3?0 10 
.> 4 2 0 307 217 8 
t i t. 0 i/S 3*2 2 
4 0 4 0 W 2tJ 0 

BENJAMIN 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION-B 2» PJ Q P F PP PC Pis 
-'• W 

••• "... ii-.i 

LUC t" • .. 

6 fl 0 ù J.'4 226 
•> j 2 i 'M n 1

 e 
t 3 3 0 236 lot. 6 
• i b ' 193 X* 2 
f | 6 û 2Ci 462 2 

BENJAMIN 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION «C' 
• • '.'J'e 

I v j t 
S* J 
• » • -

L N H  

; JEUDI 

LOS ANGELES 4 
CALGARY S 

PROLONGATION 
Premiere période 

I?Calgary. M a k a r o v 11 
' ( M a c L e l i a n ) 14:30 

Pénalités — Mi l le r L A . K y t e C a l (bat-
u ) 3 . 2 8 . M a k a r o v Ca l ( re ten i r ) 4 59. 
B j u g s t a d LA ( re ten i r ) 5 :05 . M . H u n t e r 
C a l ( a c c r o c h e r ) 10:27. R o b i n s o n LA 
( d o u b l e e c n e c ) 12 .24. 

Deuxième période 
2. C a l g a r y . N i e u w e n d y k 2 0 

(Su te r . F leu ry ) 3 5 2 (an) 
3. L o s A n g e l e s . El ik 10 

(Tay lo r . Banning) 9 :16 
4. C a l g a r y . M a c o u n 5 

( M a c l n n i s . b u t e r ) 14:47 
5. L o s A n g e l e s . G r e t z k y 21 

( B e n n m g . K u d e l s k i ) 15.27 
Pénalités — Mi l le r L A ( o b s t r u c t i o n ) 
3 3 0 . M u s i l C a l (c ing le r ) 4 :39 . Tay lo r 
LA ( d o u b l e échec) 12 :53 . B u s k a s L * 
( d o u b l e échec), B e n n m g LA ( r u d e s s e . . 
M a k a r o v C a l ( r u d e s s e ) 17 04. 

Troisième période 
6 L o s A n g e l e s . D u c h e s n e 10 

• ( R o b i t a i l i e . G r e t z k y ) 19:00 
Pénalités — B u s k a s L A . S i m a r d Cal 
(ba t tu ) . T a y l o r L A . M a r t e a u C a l ( r u d e s -
se) H r u d e y L A ( r u d e s s e : purgée par 
Tone i i i ) . M a c L e l i a n C a l ( o b s t r u c t i o n ! 
4 ; 3 2 

Prolongation 
L o s A n g e l e s . Rob i t a i l l e 17 3:43 

Pénalités — T o n e l l i L A . M . H u n t e r Cal 
irudcsseï 0 04 W a l t e r s LA . O t t o Ca l 
:dûuble r u d e s s e ) 2 .02 . 

T i r s au but 
L o s A n g e l e s 7 8 14 2 — 3 0 

C a l g a r y 12 16 10 0 — 3 8 
Gardiens 

L o s A n g e l e s : H r u d e y (G.8 -6 -5) 
C a l g a r y : W a m s l e y (P .4 -4 -2 ) 

Buts et avantages numériques 
L o s A n g e l e s ; 0-3 
C a l g a r y : 1-5 
A r b i t r e — T e r r y G r e g s o n 
J u g e s de lignes — S h a n e Heye r . 
Mike C v i k . 
Assistance — 2 0 . 1 3 2 

EDMONTON 4 
VANCOUVER 7 

Premiere période 
1 V a n c o u v e r . L m d e n 16 

( B r a d l e y . P lavs i c ) 3 . 1 8 ( a m 
2. E d m o n t o n J o s e p h 2 

( S i m p s o n . Messier) 10 :24 (an) 
Pénalités — S i m p s o n E d m ( a s s a u t ) 
2 : 5 8 . J o s e p h E d m ( d o u b l e échec) 
6 : 5 8 . C a p u a n o Ver ( b a t o n e leve péna­
lité d e m a t c h e t m a u v a i s e c o n d u i t e ) 
9 : 1 7 . V a n c o u v e r (au b a n c , t r o p d e 
l o u e u r s , purgée pa r S m y l ) 19 :10 . 

Deuxième période 
3. V a n c o u v e r . L u m m e 3 7:16 
4. V a n c o u v e r . B r a d l e y 1 1 

( L m d e n . Va l k ) 1 1 : 4 2 (an) 
5. E d m o n t o n M u r p h y 13 

( K l i m a T i k k a n e m 1 2 1 4 
6 E d m o n t o n . S i m p s o n 15 

( M e s s i e r . A n d e r s o n ) 15 :35 (an) 
7 V a n c o u v e r . Va l k 9 

( L m d e n . B r a d l e y ) 16 .30 
Pénalités — B e u k e b o o m E d m ( re te ­
ni r ) 1 :31 . M e s s i e r E d m (c ing le r ) 11:14. 
L i ds te r Ver ( a c c r o c h e r ) 13 :38. 

Troisième période 
9 E d m o n t o n . M e s s i e r 4 

( J o s e p h . S e m e n o v ) 2 : 4 5 ( a m 
9 V a n c o u v e r . L m d e n 17 

(P lavs ic ) 2 5 2 
10. V a n c o u v e r . L m d e n 18 

( Q u m n . P lavs i c ) 10 :25 (an) 
1 1 . V a n c o u v e r . L i ds te r 4 

( K r o n . L m d e n ) 1 5 2 2 
Pénalités — P lavs i c Ver ( a c c r o c h e r ) 
0 4 6 . L o w e E d m ( b a t o n e l eve ) . B r a d ­
ley Ve r ( r u d e s s e ) 8 :55 . B r o w n E d m 
( c o u d e , r u d e s s e , m a u v a i s e c o n d u i t e ) . 
B o z e k Ver (bâton e leve ) 9 :05 . B e u k e ­
b o o m E d m ( d o u b l e échec, m a u v a i s e 
c o n d u i t e ) 9 .54 . B u c h b e r g e r E d m (bat­
tu) . Od | i c k Ver ( i ns t i ga teu r e t ba t tu ) 
16 3 3 . B u t c h e r Ver ( a c c r o c h e r ) 19: 18. 

Tirs au but 
E d m o n t o n 13 11 1 2 — 3 6 
V a n c o u v e r 9 12 1 2 — 3 3 

Gardiens 
E d m o n t o n : T a k k o (P .4 -1 -0 ) 
V a n c o u v e r : G a m b l e (G .9 -5 -2 ) 

Buta et avantages numériques 
E d m o n t o n : 3-7 
V a n c o u v e r 3-6 
Arbitre — Bi l l M c C r e a r y . 
Juges de lignes — R y a n B o z a k . B r a d 
L a z a r o w i c h 
Assistance — 15 .725 . 

WASHINGTON S 
ST. LOUIS S 

Première période 
1. W a s h i n g t o n . H a t c h e r 13 

( P i v o n k a ) 2 :08 
Pénalités — L a n g w a y W a s h . Su t te r 
S t L •ba t tu - ' . M a y W a s h . C o u r t n a l l S t L 

c o n d u i t e an t i spo r t i ve ) ' 1 1 : 4 1 . Fea-
t h e r s t o n e S t L ( re ten i r ) 12 :03 . St. L o u i s 
b a n c ( t r op d e j o u e u r s purgée pa r G . 
C a v a l l m i ) 14 :38 . C i cca re l l i W a s h «ac­
c roche r - . 17 2 0 . 

Deuxième période 
2 W a s h i n g t o n . R id ley 11 

(Mi l le r . H a t c h e r ) 0 :33 
3. S t . L o u i s . M o m e s s o 7 

( F e a t h e r s t o n e ) 0 .55 
4 W a s h i n g t o n . La l o r 1 

(R id ley . M i l l e r ) 8 :31 
Pénalités — K y p r e o s W a s h . S t e v e n s 
S t L <battu» 1:54. B r o w n StL <bâton 
e leven 2 : 2 1 . M o m e s s o StL c r u d e s s e > 
11 :26 

Troisième période 
5. S t . L o u i s . Hu l l 3 4 

( F e a t h e r s t o n e . O a t e s ) 3 : 1 6 
6 S t . L o u i s . Hu l l 3 5 

( W i l s o n . B r o w n ) 6 : 2 0 
Pénalités — A u c u n e . 

Prolongation 
A u c u n bu t . 
Pénalités — A u c u n e . 

Tirs au but 
W a s h i n g t o n 8 2 0 5 1—34 
S t . L o u i s 12 9 15 4 — 4 0 

Gardiens 
W a s h i n g t o n : b u t (N .9 -10 -1 ) 
S t . L o u i s : J o s e p h (N .8 -5 -2 ) 

Buts et avantages numériques 
W a s h i n g t o n : 0 - 4 
St . L o u i s : 0 - 1 
Arbitre — P a u l S t e w a r t . 
Juges de lignes — J a y S h a r r e r s . Dan 
S c h a c h t e . 
Assistance — 17.391 

PJ G P 
3 3 0 
J : i 
1 1 2 
: 1 3 

F PP PC Pis 
0 156 67 6 
0 'J8 120 4 
0 i>> l ib 2 
G 123 200 2 

CADET 
(féminin) 

CLASSEMENT 

SECTION «Al 

V j ' .V 'd 

PJ G 
•. 
I 
1 
') 

P 
0 
1 
l 
s 

PP PC Pis 
230 118 8 
174 123 4 
103 73 2 
i?i 312 û 

CADET 
(féminin) 

CLASSEMENT 

SECTION-B» PJ G P F PP 

lté' ltO*% 
SHuc 
' . ' J . .4 Je" " 1 ' 4 i 

0 ù 201 
1 0 'dû 
1 0 13b 
4 0 83 
2 G J ' 
4 û 74 

PC Pis 
77 10 

121 
108 
: : i 
115 
140 

CADET 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION A- PJ G P F PP 
G 2*3 
ù 3%B 
u j j ' 
0 301 
0 H4 

PC Pis 
161 12 
•w 10 
2to 6 
324 2 
5*6 0? 

CADET 
(masculin) 
CLASSEMENT 

CADET 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION > B 2 i 
HtnnBOiSiMI 

lOM H-e-
Pif tui-i'Qnyv* 
J«u*>G*0u 

p.l 

b 
7 
i 

o 

2 
I 
0 

1 
0 
b 
3 
S 

F PP PC Pt» 
0 ici 238 12 
' 117 104 10 
0 231 333 4 
0 Wi 231 2 
C M 293 0 

JUVÉNILE 
(féminin) 

CLASSEMENT 

SECTION lAa 
/«"«t(Ui»'l 

Ht"" BOUUMI 

PJ G 
« 4 

3 
2 
2 
l 
0 

!> F PP PC PIS 
0 0 341 67 8 
1 0 203 I M 6 
2 0 14? 169 4 
3 0 16i 2'3 4 
2 0 6 ' 121 ? 
3 0 b'i 123 0 

JUVÉNILE 

(féminin) 
CLASSEMENT 

SECTION -B^ PJ G P F PPPCPts 
V j - i U J i - ' - B - j - . ' t ' ù Ui i&3 12 

: i i \J 213 'M 6 
» j C 201 188 i 

3 2 3 I . Î 117 4 

e ; 7 i st. ni o 

. i Vana 

CO*. PiCr^l 

! 

JUVENILE 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION .A. 
SECTION - B U PJ O P F PP PC Pis j i ' - -

261 
5! ' . . : 
L..e Pagd 
£y Francai 
51-Mci -

0 
-
: 

I 3 ?6 
o .-va 
0 450 
0 361 

3bb 6 
2sb 6 
414 6 
L3̂  2 

Ce- Lart 
H«w Bourisia 
3' 

5l-EiuM , 

PJ G P F pp PC Pis 
6 5 ' C 3". 330 10 
t 4 : : h i 3 ^ e 
6 3 3 0 305 2ti t 
o : 3 0 316 322 t 
4 i 2 C 22' 231' 4 
0 2 4 0 :4e 324 4 
1 0 4 1 lt4 158 0 

JUVÉNILE 
(masculin) 
CLASSEMENT 

SECTION «B» PJ O 
Or. SOUKM 7 6 
$t M er>r. / j 

J* G'o- 7 5 
Sc&fl* U«'l' 9 b 
Lyi^iPty.- 5 4 
J • j l 6 2 

4^i-Tf|mMi 7 1 
SHÛC 7 0 

P F PP PC Pis 
1 0 337 269 12 
2 0 422 33b 10 
2 ! .ti ?48 10 
3 1 4b0 60 10 
1 0 231 223 6 
4 0 261 344 4 
6 0 235 364 ? 
7 0 166 351 0 

Ballon sur glace 

Colleges Privés 
MERCREDI . 19 DECEMBRE 

CLomoyne 3, Sl-J-Vianney 1 
Reprise des activités le 9 1-91 

CLASSEMENT 
Juvénile Masculin 

PJ G P N BP BC 
4 vl Lemoynt 

La/ai 

Si J Vainey 
Montréal 

4 4 0 0 u 3 
6 4 2 0 20 14 
4 3 1 0 7 4 
4 2 2 0 6 4 
7 1 5 1 10 24 
4 0 3 1 6 11 

Pta 
8 
8 
6 
4 
3 
1 

Inst. Secondaires 
Reprise des activités le 9-1-91 

CLASSEMENT 
Juvénile Filles 

PJ G P N BP BC 
C-L<jnofr.e 4 3 0 1 

7 2 3 2 Stanislas 
Not'e-Oame •: 1 0 3 

4 1 1 2 
3 0 3 0 

13 
S 

1 
3 
G 

1 
13 
0 
3 
5 

PU 
7 

6 
5 
4 
0 

Scolaire AAA 
CLASSEMENTS AU 19 DEC 

CLASSEMENT 
JUVENILE GARÇONS 

PJ G P BP BC Pi» Ucrj 

BÎ3 Pce aF^et 
R M ' * * * ' ... 
b s t j o ^ p f t 
S Srert-foohe 
ES de la Sane 
PO-Racme 
S Cfi'COvtimi. 0 

1 355 M 2 

2 406 323 

2 3S0 339 
3 438 3>l 
3 34e 325 

5 509 545 

8 355 575 

8 
B 
8 
-, 
8 
0 

6c7 
667 
571 
500 
IU 
000 

CLASSEMENT 
JUVENILE F ILLES 

PJ G P BP BC Pis Moy 
CS-Coeu' 5 5 0 303 188 101000 
Q-eOec HS 5 5 0 308 220 10 i 000 
PU-Riv* . . . . 5 3 2 261 191 6 6-50 
Poc.aFcrei M 6 3 3 268 247 8 
Vaudreu CHS 8 3 5 277 331 6 
£ b d : L d S 3 ^ 6 2 •: 2;5 2M : 

PD-Rasie 7 2 5 313 413 4 
M Inca'natcn 6 1 5 2H W 2 

500 
3 o 
m 
256 
157 

CLASSEMENT 
CADET GARÇONS 

PJ G P BP BCPîs 
C J la 9'e:*j» 

S S!-JCS60M 
ESSSacramam 
O Avda 
C Lavai. 
SC"COytmi . 

8 7 1 558 287 14 
e 7 i 443 235 14 
7 4 3 449 280 8 
9 5 4 426 433 10 
9 3 6 525 525 6 
6 1 5 283 356 2 
7 0 7 207 622 û 

Mo,. 
875 

B?5 
b" 
556 
y/: 

.167 
000 

C J«éSus*Mar e 
CM incarnation 
C S-Cc«jr 
PA'vj f i j 

ES ce la Sai« 

CLASSEMENT 
CADET F ILLES 

PJ G P BP BC Pli May. 
9 9 0 454 3t4 1 6 1 0 0 0 

5 4 2 318 210 8 667 

8 5 3 4 1 7 248 1 0 625 

8 1 7 244 351 2 125 
7 0 7 165 459 0 009 

N B A 

JEUDI. 20 OECEMBRE 
Ut;jh 87, AHanta 105 
Boston 115. Charlotte 96 
Orlando 126. HOUStOtl 128 P 

Hockey 
International 

SERIE URSS VI LNH 
MERCREDI. 26 DÉCEMBRE 
Armée Rouge vs Detrcxt 19*35 

• TOURNOI 

VENDREDI, 21 DECEMBRE 
Finlande 2. Suéde 2 
URSS 2, TcfiekosJovaqwe 2 
(URSS Or) 
(Suède Argent) 
Tchécoslovaque bronze) 

CHAMPIONNAT DU 
MONDE JUNIOR 

(Debut du Championnat) 
MERCREDI. 26 DECEMBRE 

Suisse vs Canada 15h RDS TSN 
Etats-Unis vs U R S S 
Tchécoslovaquie vs Norvège 
Suéde vs Finlande 

COUPE SPENCLER 
(Début du tournoi) 

MERCREDI. 26 DÉCEMBRE 
Spanak Moscou vs Canada 9n30 
Suisse Kloten vs Suéde Farstads 

I4h45 

Portiard 118. Golden SMf: 125 
Seattle 110. Sacramento 75 

VENDREDI. 21 DECEMBRE 
Cnariorto vs Indiana. 19r>30 
Pniiadeipn»e vs Miami 19^30 
Cleveland vs N e / / Jersey I5n30 
LA Lakeis vs Chicago. 20h 
At'anta vs Detroit 20n 
Ne/ / York vs Washington 20r 
Milwaukee vs Dallas 20h30 
San Antonio vs Phoenix 21^30 
Poriiand vs LA Clippers 22n30 

SAMEDI. 22 DECEMBRE 
Washington vs Cleveland. 19h30 
New Jerse / vs New York I9h30 
Detroit vs Philadelphie 19h30 
Utan vs Orlando. 19P30 
Indiana vs Chicago. 20h30 
Pnoenix vs Houston 20h30 
Mii^aukoe vs San Artonio. 20h30 
Dallas vs Denver. 2 1 ^ 3 0 
Sacramento vs Seattle. 22h 
M .nosota vs Go'den State 22M30 

DIMANCHE. 23 OECEMBRE 
O* n *s Miami. 19h30 
Sacramento vs LA Clippers. 2 t n 
Denver vs Portland. 22h 
Minnesota vs LA Lasers 22n30 

MARDI. 25 DECEMBRE 
Detroit vs Cr-cago. 15h30 

MERCREDI. 26 DECEMBRE 
i ; a n d vs Boston 1 5 * 3 0 
5e ihle irs Cie/eiand 1 9 * 3 0 
C' artotte vs Detroit I9h30 
Atlanta /s New Jersey I9h30 
Portic-c /s Ne / / Yo'V I9h30 
Houston /s ûnando. 1 5 * 3 0 
F - : J*.- phie vs. y/asnington 19n30 
G . state vs Milwaukee, 20h30 
" imi vs San Antomo 20h30 
Danas vs Phoenix 21h30 
LA Lasers vs LA Clippers 22h30 
L-z-ver /s Sacramento 22h30 

JEUDI. 27 DECEMBRE 
Portland vs Charlotte I9h30 
Seattle vs Washington I9n30 
Golden State vs Chcago 20h30 
M i a m i vs Denver. 2 lh30 

| Da .»•• *s UÎ-J 1- 21h30 

VENDREDI 28 DECEMBRE . 
Houston vs Ne / / Jerse, 19*30 
Boston vs Atlanta 20h 
C--.-!'C'i /s Mmnesota 20r 
bacamento vs S Antonio 2(n 
pr .^de'Dhie vs Pr-'-.- a 2''4b 

C L A S S E M E N T 
CONFERENCE OE L EST 
DIVISION ATLANTIQUE 

g p mov Mi 
bcsto r 2 i 4 
Phiiadeip.e 16 8 66o 4 
Nev/Yorh 1 1 12 478 
N e * jersey 914 
.v isn "gton . 8 1 5 
M »mi 5 1 8 

DIVISION CENTRALE 
g p m o / 

Mi /. i . ' c e 17 7 
Chicago 1 5 9 
Detron 'z rj 
Atlanta 1211 
Cleveland 1 1 1 4 
Charlotte 8 1 5 
Indiana 9 1 6 

CLASSEMENT 
CONFERENCE OE L'OUEST 

DIVISION MID-OUEST ' 
y p rr.o,. , i .:: 

S Antonio 1 5 5 
Jtati 16 9 

Houston .... 1 4 1 * 
Da"a i 7 U 
Mmn.-esota 716 304 1 TO 
Denver 5 1 8 217 12 
Onando . 521 192 13 

840 

476 

391 

2 1 / 

.708 
625 
625 
122 

348 
360 

C" 

2 

640 
.560 
333 9 

Pon:and 
P^Cenx 
LA Lakers 
G Sta'e 
LA Clippers 
Seattle ... 
Sacramento 

DIVISION PACIFIQUE 
g P moy 

22 3 830 
. 1 5 7 .682 
14 8 635 
1410 533 
1014 417 

9 1 3 409 
6 1 6 273 

V 
11 

LES SUPERMARCHÉS m 

A 

Rabais en vigueur dans 
les supermarchés du Montréal 
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Informations générales 
...cU\ Il UECEMui .u i93u 

«Que fait-on du corps?» 
Sous le choc du deuil, une 
question qui désempare 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• «C'est arrivé un samedi après-
midi, l'ai reçu un coup de télé­
phone de l'hôpital. On m'a de­
mandé de venir accompagnée, 
l'ai pris conscience qu'il se passait 
quelque chose de grave. le le sen­
tais, je le savais. Mais je ne vou­
lais pas me l'entendre dire. Pour 
aller à l'hôpital, je me suis con­
centrée sur la circulation. » 

Jolie, vive, menant une vie par­
ticulièrement heureuse, Solange 
venait tout juste d'avoir 35 ans. 
Son mari, Robert, 41 ans, était un 
beau gai l lard sympath ique et 
plein d'entrain. Quelques minu­
tes auparavant, il était parti en 
auto rejoindre un copain avec qui 
il devait jouer au tennis. 

En cours de route, à quelques 
minutes a peine de chez lui, un 
destin tragique l 'a t tendait : un 
i\rogne perdait le contrôle de sa 
voiture et frappait la sienne de 
plein fouet. Tué sur le coup, il 
laissait seuls sa jeune femme, un 
petit gars de neuf ans et une fillet­
te de six ans. 

À son arrivée à l'hôpital, Solan­
ge s'est fait immédiatement de­
m a n d e r par une i n f i r m i è r e : 
«Qu'est-ce qu'on fait du corps?» 

Sans même avoir eu le temps 
de voir son mar i , sans même 
avoir eu la moindre explication 
sur les causes de l'accident, Solan­
ge a été confrontée à des problè­
mes aussi urgents que techniques 
comme la disposition du corps, le 
choix d'un salon funéraire et 
d'un cimetière: «l 'ai focalisé là-
dessus. Tu es sous le choc et tu 
t'aperçois que les gens avec qui tu 
as affaire sont eux aussi mal pris. 
Tu te prends en main et ça per­
met une certaine coupure.» 

Affronter la réalité 
Seule, ne sachant que faire, 

n'étant pas préparée à affronter 
une telle réali té, Solange s'est 
spontanément adressée à une co­
operative funéraire: «C'est le seul 
salon funéraire que je connais­
sais, l'y étais allée peu de temps 
auparavant. Là, ils ont tout orga­
nisé eux-mêmes. Mais avant, il a 
fallu que je m'inscrive comme 
membre de la coopérative et que 
je paie une cotisation.» 

Le soir, raconte encore Solan­
ge, l'hôpital l'a autorisée à voir le 
corps de son mari à la morgue: 
«C'était comme une sorte d'en­
trepôt. Au milieu de la pièce, il y 
avait un brancard et un corps des­
sus. C'était mon mari. Extérieure­
ment il n'avait rien. Il n'y avait 
pas de sang. C'était comme s'il 
dormait.» 

C'est le lendemain, au salon fu­
néraire, que Solange a pris cons­
c i e n c e de la t e r r i b l e r é a l i t é : 
«Quand j ' a i vu le corps de mon 
mari, j 'étais comme assommée, 
l'avais devant moi un homme 
peinturé, maquillé. Ce n'était pas 
mon mari. |e ne le reconnaissais 
pas. Lui qui était bronzé et foncé 
de peau, il é ta i t devenu tout 
blanc. Ma première réaction a été 
de le nettoyer, de le démaquiller. 

le me suis fait engueuler. J'ai 
compris que mon mari ne m'ap­
partenait plus. |e me suis sentie 
exclue. Cet homme n'était plus le 
mien. Ils me l'avaient déguisé en 
cadavre et ils en étaient particu­
lièrement fiers.» 

Et puis, une fois demeurée seu­
le auprès de son mari, sans s'en 
rendre compte, Solange a posé un 
geste à la fois atroce et doulou­
reux : « |e lui ai passé la main dans 
les cheveux. C'est à ce moment-là 
que j 'ai découvert ce que voulait 
dire une autopsie.» 

Incapable de prendre une déci­
sion et repliée sur son immense 
douleur, Solange a alors laissé à 
la coopérative funéraire le soin 
d'organiser les funérailles dans 
leurs moindres détai ls . S u r le 
coup, note-elle, elle a trouvé que 
les employés de la coopérative 
manquaient de délicatesse et de 
sensibilité. Mais, avec le recul du 
temps, elle dit voir les choses au­
trement : « Ils avaient l'attitude de 
gens qui côtoient la mort quoti­
diennement et qui d'une certaine 
façon cherchent à s'en protéger et 
à se protéger de la douleur des au­
tres.» 

Pas de mauvaises surprises non 
plus du côté des prix et des servi­
ces dispensés par la coopérative 
funéraire: «11 n'y a rien eu d'exa­
géré. Ce sont des amis qui se sont 
chargés de choisir un cercueil et 
de régler certains détails.» 

Seul petit point d'accrochage 
avec les employés de la coopérati­
ve funéraire, l ' abondance des 
fleurs et le nombre de visiteurs: 
«Il est venu plus de monde que 
prévu et ils ont été obligés d'ou­
vrir d'autres salles. Ils n'ont pas 
eu l'air content.» 

Harcèlement 
Le pire est arrivé après l'enter­

rement, se rappelle Solange: les 
vendeurs de pierres tombales lui 
sont tombés dessus comme la mi­
sère sur le pauvre monde: «Ils 
t'achalent avec ça et tu ne peux 
pas t'en défaire». Des hommes 
appelaient au téléphone pour lui 
proposer leurs bons s e r v i c e s : 
«Une belle petite fille comme toi 
ne peut pas rester seule». 

Les courtiers en immeuble l'ont 
littéralement assiégée pour avoir 
le privilège de mettre sa maison 
en vente. Les appels d'offres de 
service de certains hommes se 
sont transformés en appels obscè­
nes et anonymes.* 

Puis, pendant Tannée qui a sui­
vi, Solange aura eu à régler les 
mille détails entourant le paie­
ment de l'assurance hypothécai­
re, les droits de succession, etc. 

Et, observe-t-elle, «c'est long, 
c'est compliqué et il manque tou­
jours un papier au notaire». En 
train de se débattre au milieu de 
tous ses problèmes administratifs, 
Solange a tout de même apprécié 
un geste plein de courtoisie et de 
délicatesse: «Le premfer courrier 
que j 'a i reçu de la Régie des ren­
tes du Québec, c'était une lettre 
de condoléances. C'était inatten­
du et ce la m ' a beaucoup tou­
chée.» 

«La morgue, c'était comme une sorte d'entrepôt», raconte Solan* 
ge. 

Au Québec, quelque 350 entreprises funéraires fournissent de l'emploi à environ 3000 personnes. 

L'industrie de la mort au Québec : un 
chiffre d'affaires annuel de 180 millions 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La mort chaque année de quel­
que 45 000 Québécois fait vivre 
près de 3000 personnes à l'emploi 
de 350 entreprises de thanatolo­
gie, qui réalisent un chiffre d'af­
faires annuel de 180 millions $, 
avance M. Ghislain Harvey, se­
crétaire permanent de la Corpo­
ration des thanatologues du Qué­
bec. 

Vér i t ab le industr ie , la mort 
permet aussi à une quinzaine de 
fabricants de cercueils d'embau­
cher 950 personnes, précise M. 
Kevin Charron, secrétaire-tréso­
rier de l'Association des fabri­
cants de cercueils du Québec. Et 
ce n'est pas tout; selon M. Patrice 
Fontaine, l'un des directeurs de 
l'Association des détaillants de 
monuments funéraires du Qué­
bec , la fabrication des pierres 
tombales et autres monuments 
funéraires procure de l'emploi à 
400 personnes embauchées par la 
vingtaine de marbriers que comp­
te la province. 

Un seul secteur d'activité n'a 
pas su profiter de l 'expansion 
sou tenue de l ' i ndus t r i e de la 
mort, ces dernières années, celui 
des fleurs. En effet, rapporte M. 
Jean-Paul Dumont, président de 
l'Association des fleuristes pro­
fessionnels du Québec, les fleuris­
tes réalisaient autrefois 75 pour 
cent de leur chiffre d'affaires grâ­
ce aux e n t e r r e m e n t s . Aujour­
d'hui, cette proportion est tom­
bée à 25 pour cent. 

Pourquoi ? « Il n'y a plus de lon­
gues expositions des défunts et les 
incinérations sont en augmenta­
tion. Mais, surtout, parce que les 
fleurs sont de plus en plus rem­
placées par des dons à des orga­
nismes de charité», explique-t-il. 

La concurrence américaine 
Même si l'industrie de la mort 

se dit sensible aux fluctuations 
économiques et aux contrecoups 
de la récession, c'est une indus­
trie en bonne santé financière, 
croit M. Jean Garneau, président 
de la section de Québec de la Cor­
poration des thanatologues du 
Québec. 

11 l'attribue à différents fac­
teurs dont le vieillissement de la 
population québécoise, la restruc­
turation de l'industrie (les entre­
prises familiales ont été absorbées 
par de plus grosses) et au profes­
sionnalisme des services. 

En effet les thanatologues qué­
bécois sont en train de s'organi­
ser et de se regrouper en une véri­
table profession qui n'attend plus 
que le feu vert du gouvernement 
pour être reconnue comme une 
co rpora t ion profess ionnel le à 
part entière. 

Et pour permettre une relève 
de qualité, les jeunes qui s'inté­
ressent à la thanatologie reçoi­
vent une formation profession­
nelle au cégep de Rosemont, à 
Montréal. Et, note M. Garneau, 
«la demande pour les finissants 
est excellente. Il y a plus d'offres 
que de demandes d'emploi. Un 
jeune peut débuter aux environs 
de 20 à 25 0 0 0 $ par année.» Fait 
nouveau à signaler, la profession 
attire de plus en plus de jeunes fin­
ies. 

« 

Toujours selon M. Garneair, 
l 'excellence des services profes­
sionnels dispensés par les thana­
tologues québécois est telle que le 
comité de discipline dont s'est do­
tée la corporation ne reçoit à peu 
près aucune plainte de clients in­
satisfaits. 

Ce que confirme M. Harvey: 
«Dans l'évaluation de la qualité 
de nos services, notre clientèle se 
déclare satisfaite à plus de 99 
pour cent .» 

L'excellence des services, la res­
tructuration de la profession et le 
vieillissement de la population 
n'expliquent pas seuls la bonne 
santé financière de l'industrie et 
la progression constante de son 
chiffre d'affaires. Un autre fac­
teur y contribue, mentionne M. 
Garneau: «De plus en plus de 
gens possèdent des assurances sur 
la vie. Et leurs héritiers hésitent 
moins à dépenser un peu plus 
pour leurs funérailles.» 

De plus en plus de gens, égale­
ment, se prévalent des program­
mes de pré-arrangements funérai­
res. Autrement dit les gens achè­
ten t et pa i en t à l ' a v a n c e les 
services Runéraires qu' i ls dési­
rent recevoir. Encadrée par une 
réglementation gouvernementa­
le, cette nouvelle façon de faire 
oblige les thanatologues à dépo­
ser en fiducie 90 pour cent des 
sommes recue i l l i es auprès de 
leurs futurs clients. 

Sans vraiment broyer du noir, 
l'industrie de la mort ne voit ce­
pendant pas la vie complètement 
en rose. En effet, à la différence 
des thanatologues qui sont en 
train de se protéger en organisant 
et en réglementant leurs activités, 
les fabricants de cercueils et les 
marbriers doivent faire face à une 
forte concurrence en provenance 
de l'étranger. 

Les premiers affrontent la com­
pétit ion impitoyable des fabri­
c a n t s de ce rcue i l s amér ica ins 
pour qui l'entrée en vigueur du li­
bre-échange a ouvert toutes gran­
des les portes du marché québé­
cois. «La concurrence des fabri­
cants américains, notamment le 
groupe Batesville, est assez forte 
pour déranger l'industrie québé­
coise», soutient M. Charron. Au­
tre phénomène relativement nou-

Selon M. Patrice Fontaine, l'un des directeurs de l'Association des 
détaillants de monuments funéraires du Québec, la fabrication 
des pierres tombales et autres monuments funéraires procure de 
l'emploi à 400 personnes embauchées par la vingtaine de mar­
briers que compte la province. 

veau mais en pleine expansion 
qui bouscule l'industrie: la loca­
tion de cercuei ls . « C e l a entre 
beaucoup dans les moeurs à cause 
des incinérations et ça va assez 
loin », note encore M. Charron. 

Du côté des marbriers québé­
cois, dont 80 pour cent de la pro­
duction est destinée au marché 
canadien, M. Fontaine se dit in­
quiet par les importations de plus 
en plus massives en provenance 
de l'Inde et de l'Australie. Mais 
les marbriers font face à la situa­
tion en vendant à l'avance des 

monuments, un peu sur le modè­
le des préarrangements funérai­
res. « L e s gens qui achè ten t à 
l'avance leur pierre tombale cons­
tituent maintenant 60 pour cent 
de notre clientèle», mentionne 
M. Fontaine. 

Combien peut coûter un enter­
rement? A cette question les tha­
natologues répondent: «Ce que 
vous voulez y mettre. De 5000 $ à 
50 0 0 0 $. » Toutefois , selon la 
Corporation des thanatologues 
du Québec, un enterrement coûte 
en moyenne 4000 $, 

Comment préparer les enfants à affronter la mort d'un proche parent 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

M Eric a 16 ans. Il y a un peu plus d'un 
an, il a perdu sa mère, Thérèse, une 
petite brunette pleine de vie et de bonne 
humeur. Décédée d'un cancer généralisé 
qui l'a emportée en un peu moins de 
deux mois. Elle avait 41 ans. 

Aujourd'hui encore, Éric dit avoir de 
gros pincements au coeur: «Tu ne t'en 
remets jamais. Et ça va prendre encore 
du temps avant que je me fasse à l'idée. » 

Sa petite soeur, France, 12 ans, abonde 
dans le même sens. Elle n'est pas encore 
capable d'en purler. Aux questions, elle 
repond par des fous rires nerveux qui té­
moignent d'une gène profonde. 

«Tout de même, précise Éric, il vaut 
mieux que ma mère soit morte au bout 
d'une maladie. On s'y était préparé. C'est 
moins difficile que si elle était morte 
dans un accident.» 

Préparer deux enfants à affronter la 
mort de leur mère n'est pas une chose 
facile. Avec réalisme et sensibilité, leur 
père, Jean, 4 4 ans, s'est adressé à la Mai­
son Michel Sarrazin et c'est une infir­
mière, Marie Turcot, qui lui a apporté 
l'assistance dont il avait besoin : «J 'a i ex­
pliqué aux enfants que leur maman finis­
sait son voyage et se préparait à en com­
mencer un autre. Il ne fallait pas leur 
montrer la mort comme une fin en soi 
mais comme une étape dans la vie. Je sa­
vais qu'Éric suivait bien et réalisait la si­
tuation mais je n'étais pas sûr que France 
suive le train.» 

C'est dans la nuit que Thérèse s'est 
éteinte, complètement vidée par la souf­
france. Le père et le fils l'ont veillée jus­
qu'au bout. La petite fille, elle, dormait 
paisiblement dans sa chambre. 

La chenille et le papillon... 
Avec une émotion que le temps n'a pas 

altérée, Jean, raconte qu'il est allé dormir 

avec sa petite fille, au petit matin, et 
qu'il a retardé le plus longtemps possible 
l'heure du lever et de la douloureuse vé­
rité: «Le moment venu, j ' a i raconté à 
France que la chenille s'était transfor­
mée en papillon et que le petit papillon 
s'était envolé. France a pleuré, longue­
ment. Cela m'a pris plus d'une heure 
pour la consoler.» 

Prenant la relève du père, ébranlé par 
les souvenirs, Éric ajoute: «L'exemple de 
la chenille et du papillon qui s'envole, ça 
explique, ça rassure. Tu te fais une idée 
positive de la mort.» 

Pour mieux sensibiliser sa clientèle à 
de pareilles situations, la Corporation 
des thanatologues du Québec a publié-
deux petites brochures pour aider les pa­
rents à préparer les enfants à affronter la 
mort d'un proche parent. Elles ont été 
rédigées par la psychologue montréalaise 
Louise Champagne. 

Ainsi, conseille-t'elle, il est illusoire de 
camoufler la vérité aux enfants: «Lors­

que nous craignons de traumatiser les 
enfants en leur permettant de vivre l'ex­
périence d'un deuil, nous ne faisons que 
projeter sur eux nos propres angoisses 
sans réfléchir sur leurs vrais besoins psy­
chologiques et leur vraie compréhension 
de la mort. On ne rend pas service aux 
enfants en les privant de vivre l'expé­
rience de la mortalité.» 

Ce qui est important, précise la psy­
chologue, c'est la manière dont on pré­
pare les enfants. Il est bien entendu que 
cette préparation varie avec leur âge: 

— il est impossible d'aborder le sujet 
de la mort avec un enfant de moins de 
trois ans; : 

— jusqu'à l'âge de sept ans, un enfant 
peut commencer à appréhender la mort. 
Il va la personnifier et il peut être inclus 
dans les manifestations sociales de deuil 
de son entourage; 

— jusqu'à l'âge de 12 ans, un enfant 
commence à démontrer une conception 
plus réaliste de la mort. Dans un mo­

ment de deuil, il a besoin de support so­
cial et d'affection, d'attention et de con­
sidération. Ce n'est pas le temps de s'en 
débarasser «pour son b i e n » en l 'en­
voyant ailleurs chez des personnes bien 
intentionnées mais moins intimes. 

Et les adolescents? Plus complexe, si 
l'on en croit Louise Champagne: «Ils 
sont à l'âge des grandes discussions phi­
losophiques et des remises en question. 
Une saine attitude face à la mort s'avère 
primordiale. L'adolescent doit avoir l'oc­
casion d 'exprimer ses sen t iments et 
d'être écouté: que ce soit de la colère ou 
de la tristesse. Outre ses réflexions d'or­
dre philosophiques, le jeune se surprend 
à ses propres réactions, il réfléchit sur 
lui-même. 11 pense à sa mort et à celle de 
ceux qu'il aime.» 

Mais, que ce soit avec des enfants ou 
avec des adultes, il n'y a en fait qu'une 
seule façon de vivre la mort, constate le 
thanatologue lean Garneau: «La mort, il 
faut la vivre et il vaut mieux la vivre avec 
des gens autour de so; que seul. » 
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ta CEE adopte des normes 
plus strictes pour protéger 
ta couche d'ozone 
A'gvnct France-Presse 

pkUXELLES 

• La CEE a adopte vendredi un 
programme écologique drastique 
prévoyant éliminer dès 1997 les 
g^z CrC qui attaquent la couche 
îl-'ozone, a l'issue d'une réunion 
vendredi à Bruxelles des minis­
tres de l'Environnement des Dou-

> L e s CFC ( chlorofluorocarbo-
tïes) devront donc disparaître 
plus vite que prévu des aérosols, 
des réfrigérateurs ou des mousses 
plastiques pour céder la place à 
des produits de substitution. 
; - Ces mesures entrent dans le ca­
dre de la revision du protocole in­
ternational de Montréal sur la 
protection de la couche d'ozone, 
décidée à la réunion de Londres 
en juin dernier des pays signatai­
res. 
• La CLE s'engage à é l iminer 
progressivement les CFC d'ici le 
•fer juillet 1997. en se fixant pour 
objectif deux palliers: au 1er jan­
vier I9CJ2. une première réduc­

tion de 50 p. cent et, au 1er jui l let 
1995, une réduction de 85 p. cent 
au total, par rapport au niveau de 
1986. 

Des programmes de réduction 
très stricts sont aussi prévus pour 
les halons (dans l'optique d'une 
é l i m i n a t i o n to ta le d ' i c i Tan 
2.000) et le tétrachlorure de car­
bone (élimination prévue d'ici la 
f in de 1997). 

Le Commissaire européen à 
l'environnement Carlo Ripa Di 
Meana s'est félicité de ce que la 
Communauté se place ainsi «à 
l 'avant-garde » dans le monde 
pour la protection de la couche 
d'ozone et a souhaité que les 
Etats-Unis ou le lapon suivent ra­
pidement son exemple. 

Au total, la CEE fabrique envi­
ron 450 000 tonnes de CFC par 
an, sur une production mondiale 
de 1,1 mil l ion de tonnes. Ces gaz 
sont accusés d'appauvrir la cou­
che d'ozone qui protège la terre, 
en absorbant une par t ie des 
rayons ultraviolets émis par le so­
leil, dangereux pour les cellules 
des êtres vivants. 

Charité 
tic MoëS 

Des volontaires 
britanniques s'occupent 
de la montagne de linge 
reçu a Londres a la veille 
de Noël par un organisme 
de charité. Les vêtements 
seront distribués aux plus 
démunis de la capitale 
anglaise au cours des 
prochains jours. Il y a 
suffisamment de 
donspour dépanner un 
millier de sans-abris. 
PHOTO A P 

t 

tt I 

. I 

i; . 

Les transporteurs aériens 
hésitent à offrir le cours 
de réanimation au personnel 
V'^ssc Canadienne 

. ' I T T * I I ' « ..s t » . » » » % 

Wk L'Association canadienne des 
transporteurs aériens n'est pas 
convaincue de la pertinence de 
rendre obl igatoire l'enseigne­
ment de la méthode de réanima­
tion cardio-respiratoire au per­
sonnel de bord des a\ions, com­
me l'a décrété le ministre Doug 
Lewis. 

«Ce n'est pas une décision 
qu'on peut prendre a la légère, a 
explique le vice-president de l'as­
sociation, M. Don Lemon t. Il faut 
examiner les effets qu'entraînera 
l'obligation de suivre les cours.» 

A première vue, cependant, M. 
Lemom croit que les cours ne 
sont pas nécessaires, puisque «des 
problèmes surgissent tellement 
rarement qu'il ne vaut pas la pei­
ne de s'en occuper» . 

Pas au p o i n t , en tou t cas, 
^d'obliger les agents de bord à 
connaître la méthode de réani­
mation ». 

Mme Hélène Ouel let , porte-
parole du ministre des Trans­
ports, a déclaré que la façon dont 
les cours se donneront sera déci­
dée après consultation avec les 
transporteurs aériens et le Syndi­
cat canadien de la fonction publi­
que, qui représente le personnel 
de bord. 

Le syndicat a déjà bien accueilli 
la décision de M. Lewis, rappe­
lant qu'il demandait depuis des 
années aux transporteurs aériens 
de faire suivre des cours à ses 
membres. 

M. Lcmont a fait remarquer ce­
pendant que «si nous rendons les 
cours obligatoires, certaines per­
sonnes échoueront peut-être, 
dont des agents de bord actuels». 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS 

AVIS 
Contormemcni JU\ disposit ions de l 'article 291.14 de la Loi sur la Communauté ur­
baine de Montreal .1 R Q . chapitre C-V-2) W I S est par les présentes donne de 
! adoption ; '•• » onseil v ladmin is t ra t ion de la Société de transport de la Communauté 
urbaine de Montreal a son assemblée spéciale publ ique tenue le 30 novembre 1990 de la 
résolution numéro C \ 1>0-2S3 a savoir: 

FTXBLISSr M F N 1 D I S TARIFS APPLICABLES POUR LE T R A N S P O R T DES 
l S U i l . R S i M R \ l ( f F E R R O V I A I R E ZONE 2) D A N S LE T E R R I T O I R E DE LA 
M H i l i t D I I K A N S P O R I D E L A C O M M U N A U T É U R B A I N E D ! M O N T R É A I 

S E R V I C E F E R R O V I M RE - ZONE 2 

I es stations concernées et pour lesquelles les tarifs s'appliquent sont les suivantes. 

LIGNE MOSTRI il. RIGAID LIGNE MONTRÉAlr/DEl X-MONTAGNES 

Pine Beach \ M a Baie 
* alo « Roxboro 
l'ointe-C laire 
( ed.o Park 

• Beaconslivld 
Beaurepaire 
• ite-d't rte 
Ste*Anne-dc- Belles ue 

TiRU KJi.l LIER 
1 tickets .i 
Espèces 
Carte mensuelle 
Carte tra .1 autobus metro 
. ( I \ M i 

T.4RII Him IT 

1 étudiants de moins de 18 ans et personnes de 65 ans et plus) 

2 tickets ;i 
Espèces 
Tar ie mensuelle 
Carte t ra in a;.'.«bus métro 
I C T A M I 

CARTE \tl'\Sl EUE 

CARTEAl TOBLS MËTRO <CAM) TERRITOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 

TARIF RÉGI LIER 
l e détenteur de la carte mensuelle ( C A M ) désirant uti l iser le t ra in en ZONE 2. doi t 
dehoursci un surplus en monnaie de 1.50S ou un ticket de 1.00$ pour compenser la 
double tar i f icat ion. 

TARIF RÉDl IT 

l e détenteur de la carte mensuelle ( C A M ) désirant uti l iser le t ra in en Z O N E doi t 
déboursa un surplus en monnaie de 0.75S ou un ticket de 0.41 • »S pour compenser la 
double tar i f icat ion. 

C'ORRI SPO \D 4SCES (Territoire de la Société de transport) 

l e détenteur d'une correspondance d'autobus ou de metro - S T C l ' M désirant uti l iser le 
train en ZON1 _. don débourser un surplus en monnaie de 1.50 S (0.75 S p»>ur le ta r i f 
réduit) ou un jttekel de 1.00$ (0.41 VJS pour le ta r i f réduit) pour compenser la double 
tar i f icat ion. 

I e détenteur d'une correspondance du reseau ferroviaire émise sur le terr i toire de la 
Société de transport désirant uti l iser l 'autobus ou le metro de la Société peut le taire 
s a n s débourse addi t ionnel. 

iOMISSIBILITÉAl TARIFRÉDl IT 

I es étudiants de moins de I s ans et les personnes de 65 ans et plus bénéficient du ta r i f 
réduit sur les services autobus metro trains s'ils sont munis de la carte d ' ident i f ica­
t ion émise par la S I c i \1 selon sescondit ions et privilèges. 

">.'*'•• - MNNNiRWMMMMMMMMIIMMi • ^r-i ^rfrs&zxmx.œx^ aMMMM * '• 
IXJRiïENHGlElR 
Ces t.in*« .T i reront en vigueur a la date de leur approbat ion par le Conseil de la 
Communauté urbaine de Montréal ou a toute autre date ultérieure qu ' i l pourrait fixer. 

« C O P I E C E R T I F I É E C O M ORMl>» 

/.: tssis / 1 v / six KI:TAIR/ 

d e l a 

Société de transport 
Communauté urbaine 

de Montréal 

Suite des Avis légaux. Appels d'offres, 
et Soumissions en pages I 8 , 1 1 1 

Profitez d'une offre* incroyable jamais vue. 
Deux développements de films pour le prix d'un! 
Apportez les films de la parenté ou de vos amis. 

Ça vaut le coût! 
* L'offre est valide du 26 décembre 1990 au 2 février 1991, s'applique aux développements de films d ' ép reuves 

couleurs (C-41). Non disponible en service «Minutes» ou en service «Heures». 
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Les échecs Philatélie fà 

Campomanes réélu à la présidence de 
Y V E S 
B O I S V E R T 

l o r e n c i o 
Campoma­

nes p rés ide ra 
aux destinées de 
la fédération in­
ternationale des 
échecs pour les 
quatre prochai­

nes années, des années qui pro­
mettent de connaître leur lot de 
crises et de chicanes dans le 
merveil leux monde des échecs 
internationaux. 

Campo a été réélu lors du 
congrès de la F IDE , qui se te­
nait pendant les Olympiades de 
Nov i Sad, le mois dernier. Sur 
les 120 fédérations qui ont voté, 
79 l'ont appuyé, 26 ont appuyé 
le président de la fédération es­
pagnole, le controversé Toran, 
et neuf voies ont échoué dans le 
panier du Vénézuélien Rabell-
Mendez. 

Ce n'est pas vraiment une 
surprise, depuis le temps que le 
vieux renard phil ippin courtise 
les pays du tiers monde... et 
q u ' i l l e u r pa ie des b i l l e ts 
d'avion pour les congrès de la 
F I D E . 

Ce qui est intéressant, c'est 
que Campomanes est réélu au 
moment où le conflit avec la 
G M A (l 'Association des grands 
maîtres, fondée par Kasparov) 
atteint un sommet. 

La collaboration forcée FIDE-
G M A , qui a permis de faire du 
championnat du monde un évé­
nement conjoint pour la pre­
mière fois cette année, durera-t-
el le? 

Ce n'est pas l'harmonie, en 
tout cas. Libération, de Paris, 
rapportait la semaine dernière 
que la G M A , lors d'une confé­
rence de presse à Lyon, avait 
dénoncé la F I D E pour ne pas 
avoir tenu ses promesses en ce 
qui concerne le prochain cycle 
de championnat du monde, qui 
devait débuter en janvier, en In­
donésie. 

En effet, la fédération indo­
nésienne a déclaré for fa i t à 
deux mois d'avis et les sept mat­
ches de huitième de finale ont 
dû être reportés en d'autres 
l ieux! 

Dur coup pour la F IDE, qui se 
bat pour garder le contrôle sur 
le plus important événement 
d'échecs, le championnat du 
monde. Si l'événement le plus 
prestigieux lui glisse entre les 
doigts (au profit de la G M A , 
comme le souhaitent plusieurs 

Le champion junior canadien, Alexandre Lesiège, 15 ans, a 
rencontré M. Roland Arpin, directeur du musée de la Civilisa­
tion, la semaine dernière, à Québec, quand on a annoncé offi­
ciellement la tenue du match qui opposera le jeune Lon-
gueuillois à llya Gourevitch, 18 ans, champion du monde des 
moins de 20 ans. Le match aura lieu les 2 et 3 janvier à la 
maison de la culture Frontenac, à Montréal, et les 5 et 6 
janvier au musée, dans le vieux port de Québec. Les billets 
seront gratuits. Pour s'informer, on appelle l'Association 
échecs et maths, au (514) 278-5292. 

grands maî t res) , elle n'aura 
qu'à disparaître elle-même... 
Après la brèche du champion­
nat 1990, dont les profits sont 
partagés 50-50 entre la F IDE et 
la G M A , la F IDE réussira-t-elle 
à tenir son bout? 

Campomanes sera-t-il le der­
nier président de la F I D E ? 

En attendant, les matches 
Dolmatov-Youssoupov et Kort-
c h a n o i - S a x au ra ien t l ieu à 
Wi jk -aan-Zee, en Ho l l ande , 
Dreicv-Anand quelque part en 
Inde, Short-Speelman à Lon­
dres, of course, Gelfand-Nikolic 
à Belgrade, Hubner -T imman 
aux Pays-Bas et lvantchouk-
Youdassine... Dieu sait où ! 

U n contexte pol i t ique jol i ­
ment merdique dont Kasparov 
et cie devraient tirer partie. 

Courrier 
U n monsieur Cayer, de Trois-

Rivières, nous écrit pour suggé­
rer d'y aller, dans les moments 
creux de la chronique, de quel­
ques «articles théoriques». En 
effet, explique notre correspon­
dant trif luvien, les bibliothè­
ques «régionales» sont tout à 
fait dépourvues d 'ouvrages 
théoriques et les joueurs « p r o ­
v inc iaux» souffrent d'un man­
que de matière échiquéenne un 
peu profonde. 

C'est là une belle excuse pour 
mal jouer et je vous félicite de 
ne pas y avoir pensé. 

Cela di t , profitons-en pour 
faire une petite mise au point. 

« | ' a i souvent l'impression de 
lire des potins qui s'adressent 
aux citadins et que les provin­

ciaux sont laisses pour comp­
te» , se plaint M. Cayer, qui ré­
clame quelques lignes sur « l a 
defense laenisch si 4.FxCç6», 
« l e début Larsen-Nimzovitch» 
et « l e début B i rd» . 

le vous promets solennelle­
ment, devant l'assemblée de 
tous les lecteurs de cette hum­
ble chronique, M. Cayer. que ja­
mais au grand jamais je ne pu­
blierai une chronique sur la dé­
fense laenisch si au quatrième 
coup Fou prend Cavalier en ç6. 

Et, pour dire les choses bruta­
lement, même si le fou s'en va 
au diable-vauvert. 

Si, par contre, après 4.FxCç6, 
celui qui a les noirs tombe à la 
renverse et se casse la clavicule, 
cette innovation fera sans nul 
doute l'objet d'une chronique. 

Ce n'est pas que je veux ca­
cher les secrets du début Bird 
aux «p rov inc iaux» , encore que 
ce serait une bonne idée, vu la 
raclée qu'on m'a infligé à Sha-
winigan avec cette ouverture 
diabolique. 

C'est tout simplement qu'il 
s'agirait de ma part dune énor­
me fumisterie. |e serais mal 
venu de jouer les professeurs 
d'échecs quand j'ai moi-même 
besoin de cours! Les maîtres se 
sont fendus de savantes analy­
ses dans d'innombrables ouvra­
ges que je ne pourrai, au mieux, 
que citer, comme cela arrive à 
l'occasion. 

Mais je ne m'aventure même 
pas à analyser tout seul une par­
tie d'amateurs, du moins pas en 
public! 

M'intéressent davantage que 
le début laenisch ceux qui l'uti­
lisent. Le milieu des échecs plus 
que le milieu de partie, l'aime 
beaucoup les échecs, mais en 
simple amateur, ce qui n'est pas 
encore contraire à la Constitu­
tion. 

Cela d i t , je consei l le v i ve ­
ment à tous les amateurs de 
s'abonner à Echec+ et... de ve­
nir faire un tour à Montréal 
pour bouquiner! 

Quant aux potins, je ne vois 
pas à quoi vous faites allusion. 

O h ! En passant, il parait que 
Larry Bevand a eu la grippe, 
lundi. 

Hébert-Rechlis 
Une victoire du maître inter­

national montréalais lean Hé­
bert, sa plus belle partie, contre 
l ' I s r aé l i en R e c h l i s , su r le 
deuxième échiquier , lors des 
Olympiades de Nov i Sad ( le Ca­
nada a fait belle figure contre 
cette forte équipe: Spraggett a 
annulé contre le G M I Lev Psa-
khis et l'équipe, au total a fait 
deux points sur quatre). 

I.c4 gb 2.Cç3 ç5 3.Cf3 Fg7 
4.e3 Cfb 5.a3 Cç6 b . T b l d5 
7.çxd5 Cxd5 8.Fç4 Cbô 9.Fb5 0-
0 10.0-0 Dc7 l l . T c l Td8 12.h3 
aô 13.FH ç4 14.d4çxd3 15.Fxd3 
Ce5 16Cxe5 Fxe5 17.De2 Feb 
l8.Ce4 Fb3 19.Cc3 Taç8 20.Fç2 
Fxç2 21.Dxç2 Cç4 22.Ce4 De5 
23.De2 Db5 24.b3 f525.Cg5 Fç3 
26.a4 D b 4 2 7 . T d l T x d l 
28 .Dxd l Dd6 29.Dxdô C x d b 
30.Fa3 Ffb 3I.Fxdb exdb 32.Cf3 
Rf7 33 .Td l Tç5 34.Tdb I b3 
35.Td7 Te7 36.g4 Re8 37.Td4 
Ffb 38.1T4 fxg4 39.hxg4 Rc7 
40.g5 Fg7 41.TH4 Rf7 42.Th7 
Tb4 43.Th4 T x h 4 44.Cxh4 a5 
45.RM b5 46.axb5 Re8 47.Cf3 
a4 48Re2 a3 49.Cel a2 50.Cç2 
Rd7 5I.Rd3 Rd6 52.Rc4 Fb2 
53.b6 a 1 = D 5 4 . C x a l F x a l 
55.Rb5 Rd7 5b.Ra6 Fe5 57.Ra7 
Re6 58.f4 Fd6 59.b7 Rf5 
6 0 . b 8 = D Fxb8 61.Rxb8 Re4 
b2.Rç7 Re3 63.f5 gxf5 64.gb Les 
noirs abandonnent ( 1-0). 

Père Noël 
11 est encore temps de s'ins­

crire au tournoi du Père Noel, 
qui se déroule du 2b au 31 dé­
cembre. Les parties débutent à 
18 h les 2b, 27 et 28. et à 11 h les 
30 et 31. Il en coûte entre 25 $ 
et 32 $ si l'on s'inscrit à l'avan­
ce et entre 3 $ et 6 $ de plus si 
l 'on s' inscrit sur place entre 
I bh et 18h. 11 y aura 2200 $ en 
prix. Pour toute information, 
on appelle M. Chri t ian Pépin, 
au 499- 1648, ou M. André Nor­
mand au 337-1258. O u même le 
Spécialiste, au 522-3927. Vo i là . 

Le bridfje 
Fi 

fà 

Le Reisinger va à l'équipe de Pavlicek 
A N D R É 
TRUDELLE 

Voici comment ils ont défen­
du un contrat de 3 SA pris par 
leurs adversaires en Est-Ouest. 

GD 
équipe de 
R i c h a r d 

Pavlicek a rem­
por té les h o n ­
neurs du tournoi 
R e i s i n g e r , le 
centre d'attrac­
t i o n des 64es 

C h a m p i o n n a t s nord -amér i ­
cains d'automne, disputés à San 
Francisco, fin novembre et dé­
but décembre. Le Reisinger est 
une c o m p é t i t i o n board-a* 
match. L 'équipe de Pavlicek 
réunissait Bill Root, Norman 
K e y , Edgar Kaplan et Br ian , 
G lubok. 

Us ont devancé l'équipe de 
Malcolm Brachman (Paul Solo* 
w a y , Bobby G o l d m a n , Mike 
Passel , M a r k La i r et Edd ie 
W o l d ) par deux planchettes. 
A u troisième rang, on retrou­
v e : |im Hal l , Dick Melson, Da­
v id Lehman, Steve Garner et 
Jack Oest. Cette fois, on ne relè­
ve le nom d'aucun joueur cana­
dien parmi les membres des dix 
premières équipes au classe­
ment. 

Kaplan, Kay et Root, mem­
bres de l'équipe gagnante, ont 
remporté au moins un titre par 
d i x ans d e p u i s 50 ans aux 
c h a m p i o n n a t s no rd -amér i ­
cains. Pavlicek, pour sa part, a 
gagné son premier titre en 1973 
tandis que Glubok en était à sa 
première victoire. 

Ki t Woolsey et Ed Manfield 
ont remporté les honneurs du 
Blue Ribbon par une forte mar­
ge — plus de 50 IMPs ou deux 
planchettes — devant Brian 
Glubok et Sam Lev, tous deux 
de New York . Le Pakistanais 
Z ia Mahmood et Bart Bramley 
ont fini troisièmes. 

Ils ont devancé de solides 
duos tels que )im Jacoby et 
Marc (acobus, Steve Weinstein 
et Fred Stewart, Bob Hamman 
et Nick Nickel l . 

Dans ce tournoi, le Montréa­
lais loseph Si lver a pris la 10e 
place. Il jouait en compagnie de 
George Steiner, de Seattle. Der­
rière eux : Rhoda Walsh et Bob 

! Matthess. Richard Katz et Ro­
bert Levin, Judi Radin et le Sué­
dois Per O lov Sundelin. 

Manfield et Woolsey avaient 
terminé deux fois seconds et 
deux fois quatrièmes dans ce 
tourno i au cours des quatre 
dernières année^. 

Donneur: Ouest 

Vulnérabi l i té: tous 

Nord 
• R 8 7 
9 10 3 
0 6 4 3 
• D 10874 

Ouest Est 
• D V 102 4>A3 
9 D 8 6 5 9 A R 4 
0 D 7 O R 9 8 5 2 
• A R 9 4 6 5 2 

Sud 
• 9 6 5 4 
V V 9 7 2 
0 A V 10 
• V 3 

Lu enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
1 Tr passe 1 K passe 
1 SA passe 3 SA passe 
passe passe 
Entame: 7 de Tr 

Manfield, en Nord , a entamé 
du 7 de T r . Woolsey, en Sud a 
fourni le Valet et le déclarant, 
en Ouest a gagné du Roi. Re­
tour petit Co vers le Roi du 
mort. Petit K vers la Dame qui 
tient. Petit Pi vers l'As et petit 
Pi vers le 10. Nord çagne du 
Roi et revient K. Le valet ga­
gne. Retour T r pour l'As. 

Le d é c l a r a n t réuss i t son 
contrat grâce à trois Pi, trois 
Co, un K et deux T r . Mais si 
Manfield revient T r après avoir 
gagné du Roi de Pi, Ouest va 
réussir 10 plis. 11 va gagner de 
l'As de T r , encaisser ses gros Co 
et ses Pi et redonner la main à 
Sud qui devra jouer K d'As-Va­
let lors des deux dern iè res 
cartes, la défense n'al ignant 
qu'un Pi, un K et un Co. 

Une surprise 
Tout est possible, au bridge. 

Dans un important tournoi, à 
San Francisco, quatre joueurs 
peu connus en dehors de la 
Côte du Pacifique, Mark Moss, 
Robert Thomson, Daniel Mo-
lochko et Jack Wholey ont ga­
gné le board-a-match ouvert de­
vant l 'équipe chevronnée de 
G e o r g e R o s e n k r a n z , E d d i e 
Wold, Peter Weichsel, Robert 
Levin, Marty Bergen et Larry 
Cohen. 

lames Cayne, Chuck Berger, 
Chip Martel, Lew Stansby, Bob­
by Wolff et Bob Hamman ont 
pris le troisième rang. Mark 
Molson faisait partie de l'équi­
pe du Pakistanais Z ia Moh-
mood qui a fini quatrième. 

Chez les dames, deux équipes 
ont terminé à égalité au pre­
mier rang, dans le t o u r n o i 
board-a-match. Celle de Jacqui 
Mitchell, Joyce Lilie, Nancy A l -
paugh, Pamela Granovetter et 
[oe Morse, tout comme celle de 
Judy Randel , Sally Woolsey, 
Broma L o u Reed et Marc ia 
Masterson. 

Je nomme tous ces noms au 
profit de Francine Cimon, qui 
participera sans aucun doute à 
la Coupe de Venise, l'an pro­
chain et qui retrouvera vrai­
semblablement ces dames amé­
ricaines. 

Une Se place 
pour le Québec 
Roger Dunn , de Saint-Bruno, 

et Pierre Gaudet te , de Lon-
gueui l , représentants du dis­
trict numéro un, ont pris la 
troisième place, à San Francis­
co, au tournoi nord-américain 
des novices. 

La victoire est allée à deux 
autres Canadiens, de la région 
de Toronto , ceux-là, Mike Nad-
le r , de N o r t h Y o r k , et A r i 
Greenberg , de T o r o n t o . Ces 
deux recrues étaient âgées de 
16 ans. Elles ont terminé avec 
un total de 38,7 points contre 
350,9 pour les deux Québécois. 

Les deuxièmes au classement 
étaient aussi canadiens. Mark 
Weckworth et Perry Khakhar, 
de Saskatoon, qui ont devancé 
Dunn et Gaudette par 9 IMPS. 

À11 ans 
À San Franc isco toujours, 

|oel Wooldridge, âgé de 11 ans, 
de Buffalo, est devenu le plus 
jeune maitre-à-vie de l 'ACBL le 
tout dernier jour des compéti­
tions. 

Inscrit dans le mouvement 
suisse de catégorie « A » , le jeu­
ne Wooldridge a vu son équipe 
gagner trois matches en mati­
née et quatre en soirée. Son 
groupe a pris la 8e place et le 
jeune homme a obtenu 6,01 
points d'or et une cinquantaine 
de points dans l'ensemble du 
tournoi. 

(oel avait 11 ans, 4 mois et 13 
jours quand il a réussi son ex­
ploit. 

En bref 

Le championnat d'hiver de la 
Ligue de bridge de Montréal 
aura lieu au Ramada Aéroport 
du 10 au 13 janvier. Les pre­
miers tournois auront lieu le 
jeudi 10 janvier à 20h et le 
championnat se terminera le 
dimanche 13 janvier par les 
équipes suisses et les paires se­
niors. 

11 y aura re lâche au c lub 
Saint-Pie X les jeudis 27 décem­
bre et 3 janvier. Reprise le jeudi 
suivant, 10 janvier. 

Le bon contrat 
Edgar Kaplan et Brian G lu ­

bok, membres de l'équipe ga­
gnante du Reisinger, ont été 
lune des rares paires à attein­
dre le grand chelem à K dans la 
main suivante. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: tous 

Nord 
• A D 8 6 5 2 

0 A R 76 
• 104 

Ouest Est 
• aucun 4 V 4 3 
^ 9 8 7 6 4 3 V R D 1 0 
0 V 5 0 1 0 9 2 
+ R 9 5 3 2 * D V 8 7 

Sud 
• R 1097 

, 9 A V 2 
0 D 8 4 3 
• A 6 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 K passe 2 Pi passe 
3 Pi passe 4 K passe 
5 SA passe 6 T r passe 
7 K passe passe passe 
Entame: 9 de Co 

L'enchère de 2 Pi, par Ka­
plan, en Nord , permet aux deux 
hommes de penser chelem. 
L'enchère de 5 SA est une ten­
tative de grand chelem. Si Nord 
gage 6 K, c'est qu' i l ne possède 
qu'un seul des trois gros hon­
neurs à K. En gageant 6 T r , il 
indique deux honneurs à K. 

G l u b o k , en Sud , demande 
alors le grand chelem à K. Plu­
sieurs paires ont joué 4 P i , 
d'autres 6 Pi, mais le 7 K est im­
battable. 

l l y a six levées à Pi, une à Co , 
cinq à l'atout et une à T r . 

Timbres dans le vent 
D E N I S 

l ' é t r a n ­
ger, le Ca­

nada a la réputa­
t i on d 'ê t re un 
pays n o v a t e u r 
en mat ière de 
philatélie. |e ne 
m'étais jamais 

rëï ï3u compte à quel po in t 
notre production pouvait être 
différente des autres, jusqu'à ce 
que je prenne connaissance 
d'un article paru dans « T im-
broscopie » du mois d'octobre 
1990, sous le titre general de 
« Nouvelle philatélie » : « Feuil­
les et feuillets en folie » . 

coins, chacun portant générale­
ment ses inscriptions. 

Pour repondre à cette de-, 
mande, notre administration 
aime bien presenter des feuilles 
de seize timbres formées de 
quatre blocs de coin. 

Ces feuilles de seize timbres 
font une superbe col lect ion, 
surtout quand il s'agit de tim­
bres-tableaux à l ' impression 
particulièrement soignee. Ces 
feuilles deviennent en elles-mê­
mes des objets de collection, 
suggère lean Charrette. Les col­
lec t ionneurs , bien en tendu, 
s'abstiennent de séparer ces 
feuilles complètes et préfèrent 
les conserver telles quelles. 

l l y a quelque 40 ans déjà que 
Ton collectionne les blocs de 

Le bloc de coin comporte diverses inscriptions qui identi f ient 
l' imprimeur, le designer, les couleurs de base employees, le 
fournisseur du papier. Certains préfèrent le coin supérieur 
droit , mais un grand nombre de collectionneurs conservent 
les quatre coins. 

Les sujets de nos timbres ne 
diffèrent pas vraiment de tous 
ceux qu'on peut voir à l'échelle 
de la planète mais c'est leur 
présentation aux philatélistes 
qui se démarque s ingul ière­
ment. 

coin au Canada, rappelle Neil 
Gi r t dans « Images des timbres 
du Canada » (première livrai­
son 1989). Les blocs de coin 
sont à ce point entrés dans les 
moeurs, signale Timbroscopic, 
que le Centre national de phila-

• 

Les carnets de t imbres modernes comportent aussi des v i ­
gnettes dentelées. Ici, la roue avant du camion postal peut 
const i tuer une v ignet te intéressante pour la thématique du 
t ransport routier. Une rareté dans ce carnet : deux t imbres 
identiques côte à côte. 

A u Canada , s igna le lean 
Charrette dans « T imbrosco­
pic » , il devient d i f f ic i le de 
trouver une feuille « normale » . 
Inscriptions marginales, feuil­
lets spéciaux, bandes-carnets, 
blocs et autres « se tenant » dé­
multiplient la collection natio­
nale de base. C'est un sympathi­
que fouillis, observe l'auteur, 
qui tranche avec la rigueur — 
le conformisme? — des émis­
sions françaises. 

Ils doivent être contents les 

Les t imbres autocollants. 

collectionneurs canadiens, con­
clut l'auteur de l'article. Et de 
citer pour exemple que la So­
ciété canadienne des Postes réa­
lise pour leur seul usage des 
présentations sur mesure: des 
feuilles avec inscriptions spé­
ciales, vendues uniquement 
dans les centres de philatélie et 
par correspondance. Plus préci­
sément, signale lean Charrette, 
on y trouve, en marge, le nom 
de l'imprimeur et du designer, 
un numéro d'identification du 
papier et des repères de cou­
leur. 

Ces inscr ip t ions, rappel le 
l'auteur, s'ajoutent à celles des 
feuilles « ordinaires » , disponi­
bles dans tous les bureaux, en 
marge desquelles la Poste a déjà 
le goût de rappeler l'objet de la 
commémoration. 

Les blocs de coin 
Au Canada plus encore qu'en 

Europe, les collectionneurs se 
passionnent pour ces présenta­
tions particulières qui mettent 
en scène le timbre dans son en­
vironnement. Objet de dévo­
tion entre tous: le bloc de coin. 

A u t r e d i f fé rence notab le 
avec les feuilles françaises, si­
gnale l'auteur de l'article: sur 
celles du Canada, on ne collec­
t i onne pas un majs qua t re 

telie. charge de la vente par 
correspondance, les propose 
systématiquement à ses clients 
dans ses formulaires de com­
mande. 

Les « se tenant »• 
Mais ce n'est pas tout, tant 

s'en faut. Timbroscopic signale 
une autre spécialité de la phila­
télie canadienne: les timbres 
émis « se tenant » . Cette expres­
sion utilisée tant en français 
qu'en anglais détermine les 
t imbres de sujets di f férents 
mais liés l'un à l'autre par leur 
dentelure. 

En Europe, le regroupement 
de timbres différents sur une 
même feuille reste l'exception. 
Ici, c'est bien souvent la règle, 
surtout pour les commémora-
tifs émis en séries. L'adminis­
tration nous propose alors qua­
tre « se tenant » . Avec inscrip­
tions de coin, bien sur. 

Carnets accrocheurs 
L'analyste de la philatélie ca­

nadienne termine son survol 
avec un aperçu des timbres en 
carnets. Il y signale les combi­
naisons de bandes ou de feuil­
lets, verticales ou horizontales, 
avec ou sans vignettes publici­
ta i res, embal lées dans une 
pléiade de couvertures différen­
tes (ça aussi se collectionne), 
sans oublier les divers types is­
sus des variations de dentelure. 

L'auteur signale aussi les tim­
bres autocollants qui sont enco­
re une forme de timbres incon­
nus en Europe. 

Bref, conclut lean Charrette, 
le collectionneur canadien est 
définitivement à l'abri de l'en­
nui. 

C'est vrai que nous avons 
beaucoup pour nous amuser 
avec les fantaisies philatéiiques 
de notre Société canadienne 
des Postes... dans le vent! 

Ces diverses versions de nos 
timbres assurent également des 
revenus supplémentaires à la 
SCP, une entreprise commer­
ciale dirigée par des spécialistes 
de la mise en marché de pro­
duits qui, au départ, pourraient 
être ternes et uniformes et ne 
s'adresser qu'à une clientèle 
restreinte. Avec cette équipe à 
la barre, nous sommes très éloi­
gnes des collections de nos pa­
rents qui se contentaient d'ali­
gner soigneusement, l'un der­
r iè re l ' au t re , des t imbres 
monochromes dont il suffisait 
d'en conserver « un de cha­
que » . Cette ère est bien révo­
lue. 
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L'hiver frappe 
dur aux Etats-
Unis : 13 morts 

\gvm v I i.mcc'Presse 

" \sniN<;roN 

• I rci/.c personnes ont été lliées 
aux ! l a i s - U n i s par l 'arrivée bru-
lalc île l 'hiver qui a louché des ré-
r . K ' i i N } ! rne ra lement é p a r g n é e s 
par la neige et les t empera tu res 
ont p l o n g é j u s q u ' à a t t e i n d r e 
moins i-)b2 degrés Celsius d a n s 

M o n t a n a v e n d r e d i , p r e m i e r 
j o u r î l e cette saison. 

Le> Etats-Unis é ta ient coupés 
en deux de la frontière canad ien ­
n e a c e l l e du Mexique par un cou­
loir glacial, l 'ouest subissant u n e 
baisse de t empéra tu re jamais vue 
î« pareille époque . 

A San I r ane i sco (Ca l i fo rn ie ) , il 
faisait zéro degré jeudi . À Monte -
•'<-•> dans le m ê m e état , il a ne igé , 
ce qui est rarissime. Dans le Ne­
vada, la ville de Cal iente ( c h a u d 
en espagnol) s'est re t rouvée avec 
une t e m p é r a t u r e i n f é r i e u r e à 
*ero, phénomène également très 
rare. 

L'est, en revanche , vit sous les 
trombes d'eau. 

Les tempêtes de neige ont p ro-
voque î l e s accidents rout iers mor­
tels Quatre pe rsonnes sont mor­
tes en Californie, cinq dans l 'Ore-
gon. et une en O k l a h o m a . 

Dans l'état de W a s h i n g t o n , un 
a r b r e s'est abat tu sur un h o m m e , 
le tuant sur le coup, tandis q u ' u n 
sans-abri mourai t de froid d a n s la 
v i l l e de Seattle, où 18.000 foyers 
el bureaux é ta ient prives d 'é lec­
tricité a cause de la neige vendre­
di pour la qua t r i ème journée con­
sécutive. 

L'élégance tue 
à New York 
Agence hrance-Presse 

M U )ORK 

• Cet hiver a New York, la ten­
dance est au blouson de cuir mul­
t i c o l o r e et au m a n t e a u t r o i s 
quar ts en mou ton re tourné , mais 
a por te r de preference sur un gilet 
pare-bal les: en un mois, cinq jeu­
nes é légants ont ete tués et q u a t r e 
aut res blesses par des dé l i nquan t s 
qui convoi ta ient leurs vê tements 
a la mode . 

L'art icle le plus recherche est 
s a n s c o n t e s t e le « 8 - b a l l » , un 
blouson en pa tchwork de cuir de 
différentes couleurs rappelan t les 
boules de billard amér ica in . 

L'agresseur doit agir avec fines­
se : il lui faut obl iger sa vict ime à 
o ie r le vê tement désiré avant de 
t i rer , sous peine de n 'avoir plus à 
s ' empare r que d 'un blouson t r o u é 
et sang lan t . Car pour ne pas lais­
ser de t émoin , les meur t r ie rs pré­
fèrent tuer avant de s'enfuir, avec 
ou sans but in . 

Bernard Richardson, de Har­
lem, a ouvert la liste des vict imes 
le 26 novembre dern ier . Le mal­
heureux n 'arborai t pour tan t au­
cun cuir mais il se p romena i t 
avec deux amis vêtus de coûteux 
m a n t e a u x de m o u t o n . At taques , 
ceux-ci ont refuse de céder et 
l 'agresseur a ouvert le feu, tuan t 
net Richardson avant de p r end re 
le large, sans man teaux . 

Meurtrier de 13 
ans condamné 
Presse Canadienne 

UURIOS. N-tf. 

73 000 personnes ont repris le statut d'Indien depuis 85 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un rappor t depose aux Com­
munes , mercredi , révèle que plus 
de 73 000 personnes (la plupart 
des f emmes ) ont repris leur s tatut 
d ' Indien depuis que la loi a été 
changée , en I985. 

Ces p e r s o n n e s r e p r é s e n t e n t 

près de 16 p . cent des 4bb 000 In­
diens recenses au Canada. 

La p rocedu re de r edonner le 
statut d ' Ind ien a coûté "538 mil­
lions S au gouve rnemen t fédéral, 
don t H) S mi l l ions $ pour les soins 
de la san té , 91 mil l ions $ pour le 
logement et 71 mill ions $ pour 
l 'éducat ion post-secondaire. 

Le rappor t est le résultat d ' une 
e lude d 'un an sur les effets de la 

loi , qui a pe rmis aux femmes de 
r e p r e n d r e le s ta tut d ' Indien et 
d ' a d h é r e r a la bande , deux préro­
gat ives qu 'e l les avaient perdues 
en é p o u s a n t des n o n - a u t o c h t o ­
nes. 

Les c h a n g e m e n t s o n t é g a l e ­
m e n t pe rmis à d ' au t res personnes 
d e regagner leur statut , perdu en 
s ' en rô l an t d a n s l 'a rmée, en se joi­
g n a n t au clergé ou en qu i t t an t 

tout s implement la reserve. 

Quotas 
Les Indiens avec statut officiel 

jouissent de dro i t s spéciaux, com­
me ê t re membres de la bande , vi­
vre sur une réserve et faire payer 
pa r O t t a w a le logement , les soins 
de la san té et l 'éducat ion post-se­
c o n d a i r e . 

Selon le rappor t , un n o m b r e 

peu eleve d ' Ind iens sont re tour­
nes vivre sur une réserve aptps 
avoir repris leur s tatut . Qua i fe -
vingt p. cent des bandes ont éta­
bli ce n o m b r e a 15 personnes ou 
moins . Il existe 596 bandes au Ca­
nada. rt 

Plusieurs bandes (près dp la 
moit ié des bandes de la Saskat­
c h e w a n ) o n t f ixé d e s q u o t a s 
d ' adhés ions ou ont refusé {l'ac­
cepter tout nouveau membre* 

\ • Pour avoir po ignardé à m o r t 
! son père adoptif, un garçon d e 13 

a n s du Nouveau-Brunswick a été 
! c o n d a m n e jeudi a trois ans de pri-
; son . 

En lui imposant la peine maxi-
• ma ie prévue par la Loi des j eunes 

c o n t r e v e n a n t s , le j u g e H a z e n 
S t r ange a suggère que le j e u n e 
garçon reçoive des soins profes-

• sionnels pour l 'a ider à con t rô le r 
• ses s en t imen t s de colère. 

Selon la preuve présentée au 
; cou r s du procès, le garçon a é té 

v ic t ime de violence dans son en-
• fance, et un psychia t re a i n d i q u é 
; qu ' i l avait p robab lement poignar ­

dé Eric Anke r s par peur d ' ê t re ré-
! p r i m a n d é pour avoir échappé le 
• c h i e n de la famille. 

Le coupable , dont on ne peut 
d é v o i l e r l ' i d e n t i t é p a r c e q u ' i l 
s 'agit d ' un mineu r , avait d ' a b o r d 
é té accusé de m e u r t r e au second 

• deg ré . Il a é té t rouvé coupab le 
d ' h o m i c i d e involonta i re , le juge 
a y a n t conclu qu ' i l n 'y avait pas eu 
p r e m e d i t a t i o n . 

I 
•S 
1 
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Le Plan Vert du Canada est 
le plan d 'act ion envi ronne­
mental pour l ' ensemble des 
C a n a d i e n s . Il décr i t c la i re­
men t les choix q u e nous 
devons faire aujourd'hui, pour 
n o t r e b ien et celui de nos 
enfan t s . Nous s o m m e s res­
p o n s a b l e s des t o r t s que 
le g a s p i l l a g e a c a u s é s à 
l'environnement 

Voilà pourquo i le Plan Vert du C a n a d a 

comprend un plan d'action pour la santé 

v i s a n t n o t a m m e n t à d é t e r m i n e r e t à 

résoudre les problèmes que représentent 

les pluies acides, la pollution de Pair et de 

l ' eau , e t les r a d i a t i o n s . U n e loi su r la 

qualité de Peau potable est ainsi prévue. 

Ce Plan ve i l l e ra enfin à a p p u y e r e t à 

encourager les regroupements de citoyens 

dans leur lutte contre la pollution et les 

dangers qu'elle représente pour la santé. 

° Employez de préférence de la 
peinture, des décapants, des 
vernis, cires el colles non 
toxiques. 

• Fabriquez vous-mêmes vos 
nettoyants domestiques à laide 
de produits comme du 
bicarbonate de soude, du jus de 
citron, du borax et de 
Vammoniaque. 

VOICI LE PLAN VERT DU CANADA, 
POUR UN ENVIRONNEMENT SAIN. 

Le P l a n Ver t p r o p o s e d e s 

p r o g r a m m e s , d e s r è g l e m e n t s , d e s 

objectifs et des ca lendr iers précis . Et 

surtout, il s 'adresse à tous les "citoyens 

de l ' environnement" - qu'il s'agisse des 

g o u v e r n e m e n t s , de l ' i ndus t r i e ou des 

individus. 

Et la santé, dans tout ça? L'état de 

not re e n v i r o n n e m e n t aait d i r ec t emen t 
Km 

sur notre propre santé. C'est aussi vrai 

pour les enfants vivant dans les villes que 

pour la faune et la flore de nos forêts. 

"] F} Gouvernement Government 
• • • du Canada of Canada 

C o m m e n t y p r e n d r e par t . Il e s t 

facile de se p r o c u r e r de l ' in format ion 

s u r le P l a n V e r t d u C a n a d a e t s u r 

les f a ç o n s d ' y p a r t i c i p e r . O n p e u t 

o b t e n i r s u r d e m a n d e un r é s u m é du 

P l a n , d e m ê m e q u e d e s s u g g e s t i o n s 

à l ' i n t e n t i o n d e t o u s e t c h a c u n . 

Il su f f i t d e c o m p o s e r le n u m é r o 

s a n s f r a i s o u d e 

r e m p l i r le c o u p o n 

et de le r e t o u r n e r 

à l ' a d r e s s e 

ind iquée . LL PLAN VERT DU CANADA 

Pour tout renseignement, 
composez sans frais 

1800 668-6767 
O u remplissez ce coupon et re tournez- le 

à l ' adresse suivante : 
LE P L A N V E R T D U C A N A D A . 

O t t a w a . O n t a r i o . Kl A 0S9 

VEUILLEZ ML f-AIRL PARVENIR 

DE L ' INFORMATION SLR 

L L FLAN VERT DU C A N A D A ET CE O L E il PEUX 

\ A l KL POUR L LNVIRONNl MLN f 

NOM 

ADRESSE 

VILLE • PRÛV 

C O D L P O s I A L 

Canada 

D A N S U N E N V I R O N N E M E N T S A I N , 
t 

L E S A R B R E S N E S E R O N T P A S L E S S E U L S 

À G R A N D I R F O R T S E T E N S A N T É . 
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Tous les ma Eaton du Québec * 

seront ouverts le 23 décembre 
Faites de votre magasinage des fêtes une 

sortie en famille. Les decors féeriques de 

Noël rejouiront les petits comme les grands. 

Eaton, le plus grand magasin de la province, 

vous propose une éblouissante sélection 

d'articles de qualité appuyés par la garantie 

Eaton: argent remis si la marchandise ne 

satisfait pas. 

Pour compléter le plaisir de cette journée, 

faites une pause dans un de nos 

excellents restaurants. 

La salle a manger «Le 9e» au Centre-ville, 
vous propose les brunches des fêtes, 
un copieux buffet, le 23 décembre 
de 12 h a 15 h 30. (14.95 par personne) 

(Sans frais pour enfants de 5 ans et moins.) 
Eaton, une tradition en cette joyeuse saison! 
"Vuii Centre (it* liquidation I a ton 

,\u\ou rd'Vw» 
et 

di 
de No è\ 

isAerc 

V3 2^ 

Dès (JE M A I N 
(dimanche) 

25 (JÉCElVlbRE 

avant la TPS 
la nouvelle taxe 

de vente du Québec 
C'est peut-être votre dernière chance de profiter 

de réductions sur une sélection de meubles, 
appareils audio-vidéo, électroménagers et coupons 

de moquettes avant la fin de l'année. 
En plus d'éviter les nouvelles taxes, vous profiterez de 
réductions additionnelles sur les prix étiquetés de ces 

articles à écouler, déjà offerts à rabais. Recherchez 
les étiquettes jaunes «en l'état» aux 5e, 6e, 7e 

et 8e étages, chez Eaton Centre-ville seulement. 
Hâtez-vous, en 1991 il sera trop tard. 

Achats en personne seulement 

de RABAIS! 
EMBALLAGES 
ET DÉCORATIONS 
DE NOËL 
Sélection Eaton de papier d'emballage, 
de décorations et d'ornements pour 
arbres de Noël et de jeux de lumières 
extérieures de Noël, offerte à 50% de 
rabais sur le prix courant étiqueté. 
Avec une telle occasion, préparez 
dès maintenant le prochain Noël! 
*sur le prix courant étiqueté. 
Dans tous les magasins Eaton. 
Rayon 219. 

Achats en personne seulement 

E ATO N 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 


